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Feuilleton de la Revue Canadienne.

UN FILS DE ROI,
(1795.)

Les lutes héroïques de la révolution française
venaient de fnir le volcan fumait encore, mais
il ne grondait plus. A la terrible tragédie répu-
blicaine avait transitoireient succédé l'orgie di-
ectoriale; puis le Consulat était venu rassurer

les situes iotintica, bien que, derrière lui, il lais-
sât poindre et se dresser pour quiconque avait
quîelqîuue clairvoyance, cet écrasant desptiotie
niliaire qui devait êLre si glorieux à son apo-
gée, si brillant jusque dans sa chute nécessaire.
Le besoin de repos se faisait sentir après taunt
d'é!ans subllimes, de sacritices généreux, de
sang noblement versé, le retour aus idées mo-
narchiques était flagrant : toutes les voies seut-
blaient préparées par la rédification d'un trône.

C'est au milieu de 1su vague iquiétude, de
'auente anxieuse d'une réaction prévue, pres-
que commencée, qe surgirent tut à coup les

Premières scènes du drame que flous allons ra-
coiter.

Vers la fin d'un des derniers jours du mois
de muai 1798, un jeune homme d'environ seize
as, après avoir traversé plusieurs rimes de la

petie ville de Aleaux, se présentait à l'auberge
du Dausphin. Sa taille était uoyennes, sa de-
marche aisée, son regard expressif, et sa cheve-
luire llîuuîdc et bouclée était et pariite hbarrmuo-
ne avec la bscicur de soniteiutl, avec les traits
dois et réguliers de son visage. Ce jeune
humme lire silencieusement, puis il demande

lui a-tssgie ute chambre et qu'on lui pré-
pare ut lit. L'hôte alors lui f;ît observer qu'il
ne psut loger les voyageurs qu'autanittqu'is lui
protuis-tti ut passeport. Aussitòt le jeune in-

uuie se lève; utn- rougeur subite culure soi
sisage, et, d'uie voix tremblante, du tot d'une
inidenation sourde et continue:

-Is outtu im utilpère, mua mère, presque
toute ilut malsilll, dit-il ; il eit tout naturel quils
Ilefttuisenut 'hiospitalité banale tu'oa accorde
au ipremier vuiru 1....Puis, aprèsuiie pause, et
sulirs que I'subtturgiste temoigne par titi geste soit
étonnement: Ainsui, poursuit-il, sur cette terre
de Fiance donmt il devait étre le maire, le des-
celahit de soisaute ruis lie Pueît pas trouver ou
be rcul)user

Liute dltemura interdit ; il s'eilorçait de b-
gayer q¡uelque excuse eutrutlant son bonnet eut-
tue ses doigus ; mais dejà le jeune hotume s'elait

i de l'ulusaialuere mtison, après avuir
jute iun écu du six lisres sur la table.

A deux jous de la, le uéume peronncage se
psusestait suit clisieauu île Guigtancourt, près

Ch'usss-sur-Msrne ; mais à peine y était-il ci-
tse, qu'une brigade de gemiaruiene s'assurtuit
de toutes les ses, et qulle le lieutenantq tui la
commandait meuit pied à terre, péentrait dans
le salin ot(t1Iut; ri venait d'tre introduit
avec- dueurades moarlues dicje dference.

-C«'st i qi(Illesuevous cherchez, Monsieur
le lieutenant ? lit le juue homme en se dui-
gealt Vers ]ui dès n suentrée, et eut conser-
s.t tuie atitude pleine de seréiité et ie
cabse.

e ,moits su simles, ou p'utt l'accent doit
ib. utrtut uuprnosP, tsun pour deuonienîaîî-
eIr l i-r, qui repeut itu tait utu vieux sol-

ilas d- asrssuus d'.leiignie :
-. ,siuutr.. \lusI-ei.., c'est-à-tIire citoyen,

it-d c pisat euemt la nainà a soi cha-
pe:is, j'ai deus ordrs. . et. .

-Uui, m ai, iuterrompt iiconuiiti, votre
teoîr est avait lott td'béir. Quant a toui, je
suis rusigté a tutt; uParons.. Puis, sue t!rour:mît
vers le uitre de lu maison qui teiblait eptiie
dIe cette sc ne iPardon, mulle ois, imuo ucer
MNsteur, lui tit-il avec un geste d'iitabilitó et
de protectionîî, je veuais tous demamler tut asile
pour quelqiues jours, vous voyez que je n'enî ai
plu bcsou.

Il srtit eut disant ces mots avec l'oficier de
gendarmerie, quit liui céda so ipropre cheval
Pour monter celui d'un de ses hommmes, et bien-
ltt h arriva avec son escorte à la prison de Chà-
lots, où il fuit écroué sous le ftot de Longue-
vile.

Dès ce premier monent, un fait des plus sin-

gîliers se produisit. A peine install dans cette
sinistre demeure, le pris-nnier se trouva entouré
d'une serte île cour. Arrivé sans aucune es-
pèce lu- buagi ges, on le vit constamment vtu
avec iitue recherche èlégante, portant sans alec-
tation des bijoux d'un gand prix. et ayant à sa
dipositoun les soumes eni or qu'il disîribuait
autour le lui asvec une générosité prodigue. Une
semaine à peine s'était écoulée, qu'un tiagini-
fique service d'argcnieric arrivait à soit adresse
ainsi que des meubles somtpiueui;, des livres et
justlu'a des costibîles, sans que l'on pût sa-
vtir d'où provenaient toutes ces libéralités. En
Mêmetemps, ce tn'tai iiiqu'avec les marques du
Plus Profond rcspietquè le concierge de la pri-
son, sa femme et sa fille vaquaient au service de
sa cellule, où il recevait la visite le plusieurs
personnags paraissanît appartenir à la noblesse
et asu haut clergé. Une dame Saignes, qIule Jun
Iai n'étre venu sinstaller à Chàlonts que depuis
son arrestation, le visite saurtomut chaque jouir, et
ne lhi parle qu'avec le plus grand respect, et
Plusieurs fuis on la surprend lui donnant le lt
de monseigteuîr et unumt de mtajesté.

Dés-los plus ' douue potr les adeptes qui
ont été nînis après titi personnage mystérieux ;
tut âge, sa dignité apparente, le caractère de
fte traits, tachèvent de convaincre les moins
crédules, et bientôt toits nifirment, tuis procla-
usent blute le jeune prisonnier n'est autre que
Louis XVII, le dauphin, que l'on n enlevé du
Temple au commencement de l'anée 1795, et
atunqel eut a substitué un enfant obscur et mais-
île, que la mort n frappé peu de jours après.

Cependant le prisonnier se montre très réser-vé aune point avec le plus grand nombre les
isiteurs. Il souffre qu'on l'appelle: "Mi ibon

prince, votre majesté ; qu'en parlant des Bour-
bons, Oit lui dise: i" Votre auguste et infortunée
famille," mais il n'entre lui-même dans aucun
détail.

-Les temps ne sont pas venus, répond-il à
ceux qui le pressent de faire une déclaration
nette et précise ; le malheur m'a appris à âtre
patient.

La dame Saignes et le concierge de la prison
sont moins prudeie: c'est ci roi qu'ils traitent
le prisonnier, c'est avec un pieux respect qu'ils
l'approchent et qu'ils lui parlent. Que le pré-
tendu le Longueville dise un mot, et devant lui
vont s'ouvrir toutes les portes ; niais le prince
est titi trop noble cour pour vouloir compro-
mettre ceux qui lui sont dévoués ; s'il consent
à recouvier à de rares intorvallessa liberté, c'est
pour quelques instans seulement, pour faire in-
cognito une promenade, pour rendre quîelgnes
visites mystérieuses, après lesquelles il rentre vo-
lotaircment dans sa prison.

Comme on le peut penser, au récit de ces
faits, colportés et commîentés par des gens ani-
tmés d'une conviction sincère, les imaginations
se montent de plus cri plus.

-Qui serait-il, sail n'était pas le fils le Louis
XVI i se dieimîaîiile-t-on ; et pourquoi le garde-
rait-on prisonnier, puisqu'on ne l'accuse d'aucun
crime, d'aucun dléfit ?

Chose étrange, ci cler, le ministère public
restait dans tuine inertie complète ; aucune pièce
n'avait été signtifiée au prisonnier ; on n'articu-
lait contre lui aucun grief; seulement, la durée
de sa détention se prolongeait, et il se trouvait
tacitement assimtle aux prismniers d'Etat.

Cinq mois s'écoulèrest ainsi, durant lesquels
les partisans devinrent successiveiient si nom-
breux,l' 'enlotusiasne parmi eux se ianisfesia
par îles déîmontrations tellement insensées, qutte
plusieurs proposèrent sericuiseent de le pro-
clamiler roi à Chåâtts, de faire appel aux mé-
contents de Normandie et le l'Ouest, et le mar-
cIer sur Rheimîts, pour l'y lidre sacrer.

Ce fut alors seulement( Ile le Directoire com-
tmtença à prendre la chose t serieu.x, et qIue les
ordres furent expdltés iutr qIe le futur roii fit
préalablement mis ci jugement ss la double
accusation deseruerie et de vagalionlage. Ei
mêmc teps, d'actives recherches fîrent faites
pour décourir La véritalble origine le ce per-
sonnage mystérieux ; recherches par suite îles-
qutelles ottnt apprit que dans certains lieus il avait
Inis le tm ' Iervag:ut, et avait déclart être

le fils d'un tailleur de la petite ville de Saint-
Lé.

Enfmi, après une sorte d'instruction sommaire,
arrive le jour il îjugement. Forte le la décau-
verte qu'elle croit aiiite, l'autorité us pris dles me-
sures pour donner à cet événement tout l'éclat
toute la solennité possibles. La ville entière est
cin moi, la salle d'audience est envalie par une
foule de personnages dont plusieurs ont fait
soixante et même cent lieues pour assister aux
débats. Après une longue attente, les juges
montent sur leur siège et le prévenu est amené.
Sont maintien e calme, sa bouche souriante;
il salue avec dignité l'auditoite, qui s'estsponta-
nsment levé tout entier a soi aspect. Le pré
sident lui demande quels sont ses tnims, titres,
uanlités:.

-Jle ie croii pas devoir répondre à cette
qtieioi, dit l'accusé 'ttine voix douce et ferme ;
leut-dtre se presse-t-on tropnCi lce moment le
chercher la vérité, elle aliparaîtra toujours trop
gt îpour les impruîdens qui s'en montrent ci ce
iiiueent ai aides.

-11 est pourtant constant qe vous avez pré-
tendu èsre Louis-CharIes de Bourbon, fils le
l'ex ioi Louis XVI'

-- Je n'ai jamais prétendu cela, je se l'ai pas
tié ion pIlus.

-Mais, précédeminent, vous avez avoue
(lue votre veritable notm était iHervaguitlt,et que
vous étiez le tils d'un illeur h

-Jai sacs doute en d'importantes raisons
pour agir ainsi. Je sais soutfrir, et je tic veux
romiproiettre personne. Vîous mi'accusez ici
d'avoir abus le la créilité publique à l'aide
d'un faux nou et ci supposant un crédit iia-
ginaire. Je n'ai riel tait de cela. Où sont
les gens que j'ai tromps; ceux auxquels j'au-
rai causé qlueque préjudice, qu'ils se r.omnient,
qu'on me les présente et je m'estiierai heureux
le réparer le tort involontaire que je leur aurai
fait ou qlui leur aurait été fait ii nion tm.

Un murmure d'approbiation accueillit ces pa-
roles qui furent les seules qulle prononça l'ac-
cusé, car, de ce nionent, à toutes les questionst
que lui adressa le presideit, il refusa de répon-
dre, se contetanti d'tdiquer par un signe de
tète qu'il avait entendu et comupris. Ce fut
avec titi complète inîdilTférnce qu'il s'entendit
condamnier un mois d'emprisonnement.

-Qu'importe, dit-il à ses partisans qui se
pressaient, pour le cotnsoler, autour de lui,
qu'importe, puisque acquitté, je n'aurais fait que
changer de prison.

Tandis que ceci se passait ait tribunal, de
grands préparatifs se faisaient chez le concierge
de la prison, car le pîritîce avait annoncé qu'ac-
quitt ou conlanînÔ, il dsignerait adîmeltre ce
jour-là à sa table quelques-uns( de ses partisans
les plus dévoués. Le repas eut lieu et les lois-
le l'étiquette y furent scrupuleusement obser-
vées pendant les premiers services ; tuais au
dessert, le jeune prince renonça à l'incognito,et
ce fut avec etlusion quil répondit aux toastui
portés à Louis XVII et à sa prochaine restaura-
tion. Toutefois il recommanda la prudence, di-
sant que le temps était le plus puissant auxili-
aire sur lequel il pût compter, et que s'il était
impatient de recuomuupenser ci roi le zèle, le dé-
votuement, la fidilité des vrais amis dont il se
voyait entouré avec bonheur, il devait résister
à son propre entrainenent comme à leur impa-
tience, peruadé que, pour être fort contre au-
trui, il faut d'abord étre cin garde contre soi-
même.

(A continuer.)

M. DE CORMENIN.
La vie de M. de Cormenin n'offre ni événe-

mens, ni péripéties, ni rien qui la recommande
à l'attention des anateurs du dramatique et du
romanesque ; son histoire n'est guère que celle
des fonct tons qu'il a remplies et des livres qu'il
n écrits.

tsu d'une ancienne famille de la Bresse, I.
de Cor menin est mué en 1788. Il étudia les let-
Ires et la logique dans les écoles centrales, dont
il fut l'élève, lit son droit et, distingué déjà par
son savoir précoce, fut nommé, dès 1810, at-
diteur au conseil d'Etat. Il aimait à se distraire
des graves travaux île la législation par la cul-
ture de la poésie. Sa muse, encore novice, en-
fanta diverses odes nationales plus louables, il
faut l'avouer, au point de vue du citoyet qu'à
celui du poète. Mlais il acquit titiumoits, tians
la fabricationi des vers, certanie facilité qui tue
laissa pas de contribuer à foirmer suit style.

L'empire tombe. M. de Corumenin est cou-
servé sur le tableau du conseil dh'Etat, mais seu-
lenent en qualité de surnuméraire. Survien-
nent les événemens du 20 mars. Notre jeune
légste cotmpred tqtue le momeuit est venu île
servir son pays nilleurs que sur le terrain pacifi-
que les lois. I! donne sa idémission, envoie cinq
cents francs au mitistre de la guerre à titre de
don patriotique, court s'euufermer dans Lill eu
qualité de volontaire.

La France succombe à Waterloo dans crtte
lutte giganteoque d'un seul homme contire l'Eut-
rope entière, 1. de Corumenit, désortmais ittu-
tile dans les rangs des défetsetîrs ie la patrie,
dépose ses armes, revient à Paris et mue tarde
point à rentrer, en qualité de matre des re-
quêtes, au conseil d'Etat, où l'on regretiait soit
activité et ses iumières. Totefoi, eut idépit le
son application et de son mérite reconnu, il
n'obtint aucun avancement. M. le Serres seul
eut la justice de lui décerner la croix d'îîllicier
le la Légioun-d'Houtuir (il avait été nomme
chevalier de cet ordre par l'Eipereur).

Allié, sous la restauration, à une famille aris-
tocratique, il céda à des considération, et à îles
obsessions domestiques forté loignéestc e ses prin-
cilies persounels, se laissa créer baron par Louis
XVIII et institua un tajorat ; mais ent 1830 il
répara noblement une liilesse trop commune
un déposant ses titres sur l'autel de l'E'galité. Il
'e dresa île mte de lrfuter les leutéfIces

de la loi de u183G, lour revosquer P'éretuou de
son majotrat.

Assid tenment voué à l'étudte dc la hlae égis-
tion, il avait dès 181 Ipublié quelues opus:uî-
les sur le conseil d'JlEat et sur la mise en juee-
ment des fonctionnaires publics. En 1822? il
lit pa ritre son grand ouvrage sur le drit admi-
nisruttaf, livre plein d'érudition, de jugement et
de critique et qui assigne à son auteur un. rang
des plus loioables parmi les écrivains juris-
consultes.

L'éclat de son talent, la profondeur de ses
conr.aissances appelaient nturtllemt M. de
Curmineii à la Chambre. Les électeurs l'y en-
voyèrent en 1828. Il n'hésita pîas à prendre
place ait centre gauche, d'où il combattit totîtes
les usurpations et tous les abus du piivilége.
Est-il nécessaire d'ajouter qu 'il faisait partie de
l'imposante ligue des 221. otnt l'immortelle op-
positioin renversa un trônee ?

Réélu depuis le 5 juin 1830, il s'associa i
toutes les protestatiions et à toutes les mesutres
de l'opposition, et accourut à Paris à la nouvelle
îles ordonnances ; mais forteient imbu du prin-
cipe de la souverainîeté populaire, il refuie de
sanctionner par son vote I'éleciton id'u utroi
nommé sans la participation dircte du peuple,
et donne sa détundssion le 13 août. En vain on
lui olfre la place de consuiler d'étai, celle de
procureur-général, de premier présideni. Il re-
tuse tout, et sacrifiant la position mme qu'il
occupait depuis des années à la sincérité de
ses convictions, il résignte ses fouctiotns de
muaitre dhes requêteset relitre dans la vie privée,
dont il n'est sortie qu'à l'époque où l Irévolu-
tion du 2 février amuena le triomphe de ses
doctrines, c'est-à-dire, le vote m ioversel etule
gouvernement de tous par tous. Ce qu'il avait
refusé des mains de la monarchie, il l'urceîpla
de celles de la République, et I. de Cormseisu
occupe présenteuuent aut coiseil d'tat la pbei
que lui assignaient depîuis longtemps ses littit-
res et ses travatix, en maière dle droit d'adi-¡
nistration et de constitution.

Nous avons voulu un itir avec la bioîgraphie
politique de NI. de Cormenin avant le parcouri
l'histoire de sa carrière littéraire.

Rousseau se découvit à quarante nis seule-
ment le talent d'écrivain : c'est nut m ae àe
que I. de Cormenin s'aperçut qu'il était ii
pamphlétaire. Le pamphlet, ce geire si étui-
nemment français, était inuit eu France avec
Paul Louis Courrier ; il ressusnita avec TimonIL
pseudonyme devenu populaire Le l'houitmme dont
nous esquissons la vie.

Sa première satire politique sur les cumuls
(1829) fut imprimé aux frais de la Société aide
toi, le ciell'aidera, ceesoderunduîîh lu libéralisme
et tir àt des milliers d'exemplaires.

Non moins impitoyable pour les torts de la
braoche cadette que pour ceux le la branche
aînée, il fit paraitre en 1835, soua le nom le
.\AiTRE PtIERtE, des dialogues politiques t uti-
litaires où l'on retrouvait la verve piquante et
railleuse, le spirituel et caustique lion sens qîîui
caractérisaient Bnt premier opuscule. NIais ce
qui uit le comble à sa répulationt de pamuphlé-
taire ce fut ses Lettres sur la liste civile, put-
bliées en 1837 et lent vingt-cinq mille exemplai-
res et vingt-trois éditiona sulfirent à peine à as-
sasier la curiosité générale.

Depuis lors I. de Cornmenin a publié les
Orateursparlementaires, livre fortemenat pensé,
ingénieusement écrit, qui riche sous une frie
vive et piquante, des portraits dignes de Tacite,
des prê-eptes digues de Cicéron.

Ajoutons encore les E/ntretienc de .llaître
Pierre ou Dialogues de village et une petite
brochure touchant la Liberté des cultes, laquelle
eut le- privilège de soulever les colères des gens

et des journaux qui n'admettent d'autres lIber-
tés que celles qui s'accordent avec leurs propres
opinions, et nous aurons, à quelques bagatelles
près, inventorié tout le bagage littéraire le M.
le Cormenin. A l'heure qu'il est, M. île Cor-
menin a déposé la ptltue le publiciste pour celle
de législateur. Il siége au cottité chargé d'é-
laborer la charte fondamentalo de lntre jeune
république, et il en est, on peut le dire, ttne tics
lumières. Espérons que la France lui devra
des lois aussi sages-qu'elle.lui a dû de charmans
pamphleits.

NOUVELLES ETRANCERES.
OPINION DE N. LAMENAIS

SUR LES PRP.TENDANTs AU TRONE iE FRANCE.

I Croyez-vo us maintenant aux conspirations
vous nci faut-il d'aoires preuves ?Comp tons.
Louis Bonaparte, Henri V. le cote de Paris,
représenté par de Joinville ; trois prétendants,
tiois conîpétiteuîrs, deux p lutit, car la branche
ainéa ties Bourbons et la branchiel cadette se sont,
en bontes parentes,;arrangees, dit-on, et, siivait
les termes du traité, ntous alions l'honneur d'ap-
partenir à ]'atue et à l'autre par ordre de scices-
sioi couiltérale, à défaut d'hoirs directs, car pré-
viu comme probable et à peu près certain. Mais
voilà que le lonaparte, le héros tIc Strasbourg et
le Boulogne, piend les devants, nid de l'An-
glcterre et de sion or. Avec cet tir on igite Pu-
ris, oit Eodoie les agents ti cdiscorde, oit orga-
ntise une garde impériale, on tattire dans la rite,
au cris le vive l'Eimpîiereuîr, tIes hommes quî'c-
eurent des suitiveinirs le gloire, ds cimalheureux
que la misère tigrit. Le sang coule, on touche
i la guerre civile. Cependant, par île secrètes
imanictireo, qlue le tepills éclairira, celui qui
déjà deuxi is a réclame la Fcrance coiin;u sioi
héritage, ein vetLi dî je iesais quels sentatîts
coisilies, est, . dais lllietirs deartements,
nommé represeitant titpeuple, quoique frappé
par nite loi do bannissement.

I. L'admettrs-t-tit imalgré la loi ?1L'Assim-
blée, sur ce point, semblait liée par ses dci-
sions precéleites. Il s'c tallait îîeamntinds de
beaucoup que les rcic staiîn ris-ent les
imêtmes. Ce n'était p des prétendants que
'on avait admuis, c'était les catoyns qui adhé-

raient netinenilit, spoi tment, a la république.
De quoi s'agissait-il hier 7 D'encourager des tt-
tatives fctiouses en iaraissa yi céder, le don-
ner peut-être titi chel à la sédition. Li-dessus
on discute, on s' tnime , ce n'est plus une an i-
blée grave uii délibère Fur tîtte question i'lint,
c'est tîie ardne où les partis se disputent le toit-
voir, où, selon des calculs divers, chacun d'eux

apjier s'emparer ie l'aveir. Aptes Uitn if et
long débat, l'admision e:, citcin prononcée ài une
majorité nombreuse, composée des boiinapîartis-
tes, des raclistes, des orleaniistes et, il lhtît le
dire, le quttelquttes républieains exclusivement
préocups des principes, cotîme ils le disaient.
Nous ne voyons pas, pourr totîs, el quoi les prii-
cipes étaient si fort iiitéresss dais la question
qui se traitait, et ntous voyons encore beaucoup
moins ce îqule tous t rioius des principes, s'il ie

ious restait qu'eux. Nous y tenoitautant (lue
personne, ais, quel qu'on soit le prix, il lous
serait diflicile, touîs al'vonionîs, le te pas trouver
qu'ionsurlnait un peu, s'ils nous cotaient la ré-
publiquje.

Bile subsistera, croyons-le bien, quoi quî'îon

lasse pour la reiverser. Tous ces préteniants
qui surgissent de totîes parts d uis uiiltei
t,*npî1 s, que petivetit-ils contre ,le i O(i est sa
iîrce véritable ? Quelles racine ont-ils dans le
soi qu'a labourr l révolbtion ? Les illtiionts se
lissipent, l'or s'épuise, l'agitatioi factice s'e-
teit il'elle-itêmle. Ne craigtolis spas le vaines
ombres. Ce nî'est ni îiie la tule des Iinvalides,
ni les cerctiîils de Saint-Denis, tque sortira l'n-
vetir dle \ia Fra nce.

c Ne craignons pas, mais veillon-, nais te-
nîons-nous prèis à repousser toutes les attaques
quand elles se renouvelleront, et le temps de
désarmer n'est pas vent ; il nouthalut vivre
encore sous la tette. Que le pouvoir ie s'en-
dorîte plus, qu'il comprenne la nécessité d'une
vigilnce active, d'ufite répîre'sion énergique et
prompte des entrepises farliîuîses î ; qu'il coin-
prenne sitiiji tic peut rien qu'sppuyé sur
le peuple, et iîe, pour avoir l'appui du peuple,
deux choses outit écessaires : s'îî prî:iil- sas

perIre tit instant, s'îîrcci1uper astaîs relae de lses
intérêts, île an vie phmysiqe et morale, ;uit e-t la
vie île la société itéme ; prendre in lui la cou-
liiatice à laquelle il a droit, de ie pas l'inquiter,
Pirriter par des inesutres qui rappellent les plus
mîtativais jiours deil la monarchie ; le lui pas suie-
surer la lumière et lia libeuté, le laisser dans la i
pleine jouissance de ses droits d'homme et de
canyenî. Lorsqu'il ets en commun, ses pensées
il in sait plus que ceux qui gouvernent ; lorsque
de sa laigu poitrine, où att de ciutirs batent
coMnie uit seul c:ur, s'élève nc voix qui t'est

celle d'aucun, qui est celle île toits, c'est une
voix inspirée, la voix de Dieu itèsme."

M. TItIERS JUG: PAR TItsoN.-Certaiites cor-
respondoiices anglaises tpubliées par nos conr-
res américains, lors de l'arrivée du dernier stea-
ler, allirmaient que M. Thiers allait étre ap- J
pele à remplacer ait pouvoir Al Laimartine ;
quee 'ancien milistre de Louis-Philippe était le- t

vettn Collmiie de la situation et (lite luii seul t
pouvait tirer la France des dangers gli la nue- t
tiaceit. L'e..ministre et onu d'fun si mer-
veilleuse faculté de miétamorplosesa que cela ex-
ilique fort bien l'opinion îles cîrresponnces
dl'Oitre-manrie. &I M..'iierssicot fait succes-
sivement démocrate, mrionarchique, aristocrate, e
souteneur de priviléges, donneur et exécuteur
d'ordres impitoyables ; il a attaché soititin nom
l'état de sige, aux mitrailles de Lyon, aux mita-I
gnifiques exploits de la rue Tranbnonain, auxp
déportations du mont Saint-Michel aux lois sur I
les associations, les crieurs publics et le désar-
iement des citoyens ; à tout ce qui a etchain d

la liberté, à tout ce qui a flétri la presse, à te-
ce qui a décliné les patriotes, à toutee qui a
dissout les gardes nationales, à tout ce qui a dé-
nuoralisé la nation à tout ce qui a traîné dans la
boue la généreuse et pure révolution de juillet.
Ses aius, il les n quittés ; ses doctrines il-les a
reniées ; il n servi à la royauté d'instrument
bon à tout, propre à tout, de ces intstruients-qui
plient et ne rompent jamais, qui se courbent jus-
qu'à joindre les ieux bouts, et qui se redressent
comme une flèche tanit ils sont souples."

Tel est M. Thiers,. selon Timon. N'est-ce
point là l'homme indiqué par lanaturo pour
sauver la RéPublique ?

UNioN TALtNNE.-la formation d'un grand
royaume italient fait do rapides progrès. Om
trouve, dan la Gzerte .Piémontaise du 5, une
purochiiu atioin du gouvernement provisoire de
ModNète, Reggio et Guiastalla, dont Particle 1cr
est conçu ent ces termes :

Les provinces île Modène, Reggio, Guas-
talla et Frigiano seront immédiatement incor-
porées suxi ltais sardesinîsi qu'elles le seront
à toutes les iautes Provinces italiennes qui pour-
raient également, par lt stuit, opérer leur jonc-
tien avec le Pimont, ils l'intention de fonder
it royanae constîituonn Ie la uilite Italie,

sous le gnuvenuuerneent de la tmaison le Savoie."
Du son côté, la L înimbardie s'est prononcée

Par lo vot eut faveur dle lu réunion.

Au-rnicr..---hLes iruits les plus cmtradic-
boires circulaient à Vienne sur les intenutionl le
li tour impériale d'Autriche résidant à Ins-
pruck. Niais, Pendant que l'on suposait à I'em-
pereur lo désir d'abdiquer ci faveur île Parchiz
duc Françis-Josephi, tson ntieveu, tunie Proclama-
lion datléed sruk.le 3 juin, est venute ni-
noncer aux Vieisuîi.i que' S. M. donne soi ron-
seucntemnit à la prombspte Convocation d'unc
ass-eiblée ctonstituianite, dan11us la capitale tde lis
monarchie; que l'eumpereur viendra ouvrir culto
asse !e eut person, Pourvuit que l'orIne et
ls tranquillité soieit rétablis et que les députés
le toutes les provinces obtiîîenent li uaiides ga-
ranties coImptlêtes pour la ilibert- îe leurs deli-
b-raionis. Cette proclamation a fait nsitre une
vive sastitin à Viennme et lussser les fonds à
la Blourse.

Nous lisons dans une correspondance parti-
culière:

- Le ianifete signé par l'empereur, le 3
juin, qui promet la nproelite convocation de
hl'A ssemblée Constituiantte àt Viennlie, manifesto
qui, dit-on, a été rédigé par M. Wessenlierg; n
valu -à celui-ci une certaine populnrité, dont la'
cour veut prlotiter pouur le placer à la tête de la
ntouvell administration. Oi croit cependan nie11
li conustituution île gnouveaul ministère, nuqul on
Prèto ie teinte assez libtrale, n'aura lieu défi-
niitivement que lorsque les résultats des élections
pouîr h'Assenmblée Coiutitunnte seront connus.

S 'oiute la idiplomatie étrnangèro est en ce
motent réunie à lsnpruck ; on annonce mémo
ue le ciiirgé d'fairets îe la République Frsn-

çaise s'yc est rendiu après la réception îles der-
tières nuvelles d'Italie. Oi sense quIe les né-

gociationPs our lt paix avec 'arienroyauie
lnmbartd-vénitienne tarderont pas à être ou-
vertes.

ut Les nieliiulirs .Jean et Giuillnutntir qui go
trotutvaient tItin l'nrmiuée du général Radetzkzi,
vienunentî le rejoindre la famille ipitériale à
Iniýpruckýl."

Lt 2 juim, a eu lieu à Vienne un grand ban -
qtet fraternel îles étilians et des gardes iatio-

auis. L'urebt le Straus a joué la .r-
srillai, tiqi n été reçue avec le grandsl ny-
paudissement des convives.

On écrit ic Dublin, le 8 juit"
cc Luetrtu irl islu (ancien Uniletl rish-

dmo), doit pa raitre le 121. juin. Li lirosluectus
est déj lu ulbli/ ; il annonîce tîuIe le journal sou-
tietaii les thècttis suivantets: Le peuple irlan-
dais a us droit juste et incontestable sur lile do
l'Irlande, et sur toutes ses lessources matèrielles
et muorales, il i le drait île les employer à son
usauc et à son bien-être. La cOtîutumeu q Pui existO
eut Irld isitsousi la dénominationl de droit dho
liniturc est jut-te et st

autaire pour lt nord et la
midi; elle doit étre étendue et garantie dans
hUlster, et ndopiée te mise ci vigueur un vertu
dl'un rutitommn accord dans les trois autres pro-
vinmces se l'ilef. Tout homme qui diire l'être,
doit avoir îles tarmes et s'exercer à lor manie-
inclut. L, titre souverain, l'honneur et la dignité
l'un irlandais félon soit plus élevée, plus glo-

riettx et plus sacrés Iue tueux do tot roi ou de
toute reinecuir su li tere. Li vie et la lhilrté d'in
irlandais félon sont atuu nitits aussi précieuses
que celles d'un roi, d'une reine, d'un vice-roi,
d'un juge, d'un horil; d'un juré."

NoUVcAU sysrME McicAL.-Un docteur
llernannm mOédlecini allemand, termineen Oemo-
mient à Augmgblourg la publiention d'un ouvrage
dans lequel il expuose tutu systénte mnédical itou..
veau, ion touins surprenant que l'lhunoeopttie
et le système Raspail. Cu systme cusiste à
iraiter les maladies de chaque orgae, en iadmi-
nistrant aux malades les Principes de l'organe

correspondant chiez un atnitmasl. A ceux qui sucf-
frent du foie, il administre le foio ; à ceux qui
souffrent des poummons, les pouinon, etc. Pour
simplifier rcite méthode et la rendre agréabtlo
aux naladies l'auteur a imaginé de ne iai don-
ner on substance les poumons, le cSur, l'esto-
(mar, etc., mois seulement des extraits de ces di-
vers organes. Le sirop de mou de veau est dé-
Cidé-mentu. dépassé I niais il reste néanmoins
comme l'idée mère de la nouvelle méthode.
Qieiuuo puisse dire et faire le docteur 1-ler-
statnn, la teinture éthérée de foie d'oiu ou les
pillules de cour de boeuf no pourront faire ou-s
blier le sirop de mou de veau. Si jamais ex-
posé de ce prodigieuXe système nous tombe en-
tre los mnims, nos lecteurs peuvent être certainsi I
que nous ne lotir laisserons ignorer aucun dg e
détails de la théorie du docteur Hermagnn. - i
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ANNONCES NOUVELLES.

Théâtre-Royal-L'Elixir d'amour, ce soir.
Ventes de Terres de la Couronne.
Vin de la Forêt d'Halsey.
Pharmacie de Dr. Pie.ult.
Assemblée pour la colonisation des Townships.
Exposition d'Horticulture.
Annonce légale dans la cause de Dame Clo-

thilde Chalifoux, et al. contre J. Bte. Camp-
beil.

Nots prions nos abonnés des Cam.
pagnes dont le semestre est expiré le
ler Juillet courant, de nous en faire
parvenir le montant, s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi du
JOURNAL et de L'ALBUM MENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
sommes qu'on voudra nous rembourser
et dans ce cas seulement, nous offrons
volontiers de payer le port.

LA REVUE CANADIENNE
MONTR.A L, Il JUILLET 1848.

LE TORONTO MIRROR ET LA RFORME
ÉlLECTORALE.

On a recommandé spécialement à notre con-
sidération le dernier article du Toronto .irror
sur la réforme électorale. Après l'avoir lû at-
tentivement, nous devons dire que nous n'admi-
rons pas la prétendue borne volonté et le libé-
ralisme affecté de notre confrère du Haut-
Canada. Ce n'est pas la première fois que
nous nous pro ronçons sur la politique du Toron-
to Mirror. Sous les circonstances actuelles, nous
la croyons préjudiciable aux vrais intérêts cana-
diens. Le parti libéral, le pays entier veut don-
ner un fuir trial au gouvernement responsable,
c'est convenu ; le Toronto Jilirror comme I.
Papineau nous a dit qu'il na aucune confiance
dans la pratique de c 3 système de gouvernement
et que jamais tant que l'Union entre le Haut et
le Bas-Canadien subsistera, il sera possible de le
faire fonctionner utilement. Notre confrère du
Haut-Canada veut de l'agitation, pour le rappel
de l'Union, la réforme électorale et que savons-
nous encore-quand il sait très bien que le
peuple n'en veut pas, qu'il a confiance dans les
ministres actuels et que l'agitation dans la posi-
tion où se trouve le pays serait la ruine totale de
son crédit, de son commerce et la hideuse ban-
queroute. Le rédacteur du Toronto AMirror
est bien connu en Haut-Canada comme un
homme politique capricieux et mécontent et
certainement son dernier article contre le Pilot
est une preuve frappante que chez lui la passion
l'emporte sur la raison. Enfin notre confrère
appartient à cette classe d'uto'tpi:ts et d'idéolo-
gues, qui au lieu de travailler a amener graduel-
lement dans un pays des institutions politiques
libérales en harmonie avec les idées et les be-
soins de l'époque, rêvent la réalisation immé-
diate et spontanée de théories souvent impos-
sibles ou impraticables, et un état politique oui
social amélioré et perfectionné qui ne peut venir
qu'avec le temps. Ce n'est pas de ces hommes
politiques qu'il nous faut maintenant en Canada.
Les idées de M. Papineau et du Toronto .Mir-
ror ne nous conviennent plus. Le pays en con-
naît la valeur. Le peuple canadien aux der-
nières élections a déc'aré qu'il a, lui, confiance
dans la pratique du gouvernement responsable,
qu'il veut essayer de le faire fonctionner avanta-
geusement et que c'est de la politique utile et
pratique qu'il lui faut.

Nous pouvons adresser ait rédacteur du To-
ronto Mirror le mme reproche que nous fai-
sions la semaine dernière à un autre journal du
Haut-Canada. Ces messieurs n'ont pas lû les
manifestes de M. Papineau. Ils ne connaissent
pas ce qui s'est passé dans le Bas-Canada depuis
six mois. Si le Pilot comme les autres jour-
naux libéraux a été sévère contre M. Papineau
c'est que ce monsieur par sa violence et son ou-
bli de toutes les convenances, a provoqué cette
sévérité d'expression à son égard. M. Papineau
après avoir promis à ses électeurs de souteni r
l'administration, l'attaque brutalement, sans
provocation et veut la ruiner dans l'opinion pu-
blique. Pouvait-on le laisser faire impunément '
Ne devait--n pas montrer à ceux que ses décla-
mations pouvaient tromper et égarer, l'absurdité
de ses doctrines et de ses prétentions 7 C'est
ce que nous avons fait et aujourd'hui tout le
inonde sait à quoi s'en tenir sur la politique de
M. L. J. Papineau. Si le Toronto .Mirror
connaissait un peu plus l'esprit public dans le
Haut et le Bas-Canada, il saurait que l'adminis-
tration aussi bien que le parti libéral ont assez de
force pour se passer de l'aide qu M.Ppineaun
pourrait leur donner. Si le Toronto .Mirror
connaissait un peu plus Mr. Pa pineau, il saurait
encore que ce serait plutôt de l'embarras que de

'a qu'h donrait à un parti. La fait est
qu'à l'eure qu'il est, M. L. J. Papineatu ne satu-
rait étre utile à aucun parti. Il n'y a rien de lpra-
tique chez lui. Vous le verrez à la prochaine
session c meàldernmère, faire des discours
à perte de vue, parler et parler encore, mais
pour de la besogne, de l'ouvrage utile il n'en
fera point. Si M. Papineau s'imagine que notre

cambre dassemblée actuelle perdra son temps
à l'écouter, il se trom pe étrange ment. Nous le
répétons, se sont <les oeuvres qu'il nous faut et
non des mots.

Le Tronto .Mirror- se déclare en faveur de
la réforme électorale basée sur le chiffre du la
population et nous dit que les réformistes du
Haut-Canada n'offriront aucun ohbtacle à l'ob-

tention pour leurs frères colons du sas-Canala,
d'une juste et équitable représentation dans la
législature, " Nous sommes convaincu, dit notre
confrère, que les sympathies et les affections de
la grande masse des honnêtes électeurs diu Haut
Canada se trouveront du côté de la justice et de
la générosité envers leurs frères français mal-
traités." Ce langage dans la bouche <lu To-
ronto .Mirror diffère un peu de celui qu'il te-
nait etn décembre dernier, lorsqu'il voulait le
rappel immédiat de l'Union. Il ne nous pro-
mettait pas alors les '. sympathies " les " affec-
tions" et la "générosité" des " honnêtes élec-
teurs" du Haut-Canada. Nous n'avions rien à
attendre d'eux. Les mensonges et les invec-
tives vociférés parmi eux contre les canadiens-
français, avaient un facile accès e' une funeste
infuence (textuel) sur les maseser. " Le cri de
de guerre du H a ut-Canad a, écrivait alors
le Toronto .irror, est « à bae les fran-
çais." " Oui, même dans les localités les plus
décidément réformistes, dans les comtés où pré-
valent le plus fortement les opinions apelées
libérales, il n'est pas un représentant a crmen-
cer par M. Baldwin et descendant jusqu'au col.
Prince, qui n'ait reçu des chocs galvaniques des
mauvaises influences électorales découlant d'ig-
nobles appels aux antipathies nationales et aux
préjugés religieux des électeurs dans notre Ca-
iada occidental."

Le contraste frappant entre ces deux articles
du Afirror à six mois de distance nous dit le se-
cret du changemenr et de la méthamorphose,
s'il y en a chez certains réformistes du Haut-
Canada. L'organe de M. Papineau ne semble
pas s'en douter. La réforme electorale d'après
le chiffre de la population est toute à l'avantage
du Haut-Canada et nous placera avant dix ans
sur un pied d'infériorité. Le Haut-Canada
avant dix ans aura une population plus forte que

i nôtre ; c'est tout naturel qu'il ne veule offrir
aucun obstacle à la passation d'une loi bâcant la
représentation sur le chilfre de la population.
Mais es-ce à nous Bas-Canad iens a demander
cette loi qui doit nous placer bientôt sur un pied
d'inférior:té ? Pour conseiller au peuple le de-
mander cette loi, il faut oisna nquer de clair-
vo-ance et de jugement oit vouloir troubler l'or-
dre de choses actuel, pour le plaisir de le
troubler, sans améliorer sa condition le moins duî
monde. Heureusement que nos députés com-
prennent parfaitement les intérêts du peuple et
ne se laisseront pas entrainer par de spécieuses
a-gunmentations. La question est bien simple.
Les chiffres parlent pour eux-nnème. Il sifit
de lire l'extrait suivant qui termine l'article du
Toronto .4 lirror pour comprendie comment et
pourquoi cette fois, les sympathies, les affections
la justice et la générosité du Haut Canada se-
ront avec nous.

" Peuple du Haut-Canada, aujourd'hui l'organe
<lu ministere vous dit que la représentation ne doit
as être dérangée parce que vous avez la prépon-
érance et que votre esprit de domination anglaise

ne doit pas souffir l'ascendant de la race françai-
sà ; mais demain vous découvrirez que si la repré-
-entation eut été troublée vous seriez dans une'po-
sition avantac'euse vis-à-vis de vos frères colons
du Bas-Canada, et c'est là ce qu'on prêche pour
nous empêcher de l'obtenir. L'analyse des argu-
ments du Pilot est exactement ceci: Chaque por-
tion de la province a maintenant 42 représentants ;
si on y fait un changement donnant au Bas-Ca-
nada une représentation suivant sa population, le
n>mbre de ses représentans serait plus grand que
le vôtre ; mais comme dans le teins que le Bas-
Canada aura mne population de 1,200,000 le Haut
aura en toute probabilité une population de1,800,000
a'o:s ce dernier aura une moitié de plus de repré-
sentanrs que le premier ; ce serait dont meilleur po-
litique pour M. Papineau et les Canadiens-français,
<le ne pas toucher à l'état actuel de la représenta-
tion parce que bientôt ils profiteront de l'injustice
qu'on leurs a faite plus qu'ils eu souffrent aujour-
d'hui. Et leur minorité française enverrait en par-
lement autant de représentants que notre majorité
saxonne. Supposons un instant que 42 membres
soient une juste représentation aujourd'hui pour
600,000 Haut-Canadiens ; alors 128 membres re-
présenteraient 1,000,000 Haut-Canadiens. Sur le
même primcipes, 56 mnembr-es réprésenteraient
équitablement aujourd'hui 800,000 Canadiens-fran-
çais et 84 membres 1,200,000; c'est âdire le Haut-
Canada aurait 128 représenltants et le Bas 84 dlans
une chambres d'assemblée de 212. Eu d'autres
termes nous aurions trois représentants contre eux
deur.

Mais non, dit le pila, ceci serait placer le Haut-
Canada audessus <tu Bas, ce serait mettre la race
française dans une position d'infériorité; ceci ne
peut pas être : Et alors,-Quai ? nous laissons au
Pilot a dire quoi.»"

Nous reproduisons de la Jfinerve, à l'exception
d'autres matieres préparées pour ce numéro, l'ar-
ticle et la correspondance suivants. Nous n'avons
pas besoin d'ajouter de commentaires. Le brave
Dr. Nelson fait justice cette fois comme toujours,
des calomnies et des mensonges débités contre lui
par les écrivains de l'Avenir.

M. PAPINEAU, par son organe, vient encore de lancer
un manifeste anonyme, digne de figurer à côté de tout
ce qui a été dit depuis quelque temps en fait d'injures et
de mensonges. Ce "pot-pourri" de calomnies lancées
contre plusieurs hommes qui possèdent la confiance du
pays, tels que MM. LaFontaine, Morin, Cartier, &c.,
est surtout dirigé contre M. le Dr. Nelson, le héros de
St. Denis, le brave citoyen qui a conduit les Canadiens
à la victoire. On comprend facilement que les lau-
riers dont se sont couvert en cette occasion nos com-
patriotes, sous leur digne chef, sont autant de charbons
arJents qui brûlent le front de ceux qui prirent la fuite
lors du danger; et leurs quelques adeptes pour défendre
leur poltronnerie voudraient maintenant rabaisser le
mérite de nos braves défenseurs, afin de les amener a
leur niveau. Les lâches sont toujours inventifs pour
trouver des moyens de diminuer le mérite de ceux gui
ont fait leur devoir. C'est pourquoi la petite faction
qui défend les ci-devant grands hommes a trouvé
moyen, en trompant la bonne foi d'un grand nombre de
citoyens, de fonder une feuille et de l'alimenter par le
mensonge et la perversité. On aeu le soin de mettre à
la tête un petit bon homme haut le trois pieds et demi,
qu'on a arraché aux bancs des écoles, afin de servir de
masque à ceux qui se cachent derrière lui.

C'est à l'abri de cette sommité responsable que se pu-
blient toutes les injures et les calomnies du chef et de
ses Porte-Coton qui recueillent et répandent en détail ce
qu'il a émané en gros! Tel estpar exemple le mani-
.feste, lancé samedi dernier, qui a couté plus de trois
semains de travail a son auteur; puisqu'il répond a des
écrits qui ont paru il y a déjà plus d'un mois. C'est
particulièrement contre le brave Dr. Nelson, que cette
production est dirigée. Nous ne prendrons passa dé-fense, puisqu'il le fait lui-même dans un écrit qui setrouve plus bas et qui est revêtu de sa signature ; ainsi
ceux qui voudront y répondre sauront à qui parler,pourvu quils se servent des mêmes armes.

Dans le manifeste en question ces' mêmes individus
osent révoquer en doute la bravoure de quelques ci-toyens qui ont déjà fait leurs preuves et surtout de leur
attachement à la cause du pays, qu'ils ont toujoesst
défendre au risque dc leur libcrté et de leur vie. 11 as'-

que tous ces témoignages d'estime et tous ces égards
étaient votre dd et votre héritage ? Pourtant, il est dit et
reconnu que l'homme privé des attributions de la grati-
tude, manque du premier et du plus beau don de la
civilisation. Nous trouvons ce sentiment même dans
la créature brute tous les jours, et vous êtes encore à
nous donner des preuves qu'un tel principe existe chez
vous. Est-ce qu'en foulant le sol natal après huit
années d'absence forcée et duquel vous vous étiez enfui
d'une manière si ignoble, vous ne sentiez pas que vous
deviez ce retour au pardon qu'un homme d'état vous
avait procuré, et pour l'obtenir il dut userde toute son
influence. De quel vil retour ne l'avez-vous pas payé,
en employant à son égard des épithètes qui ne sortent
amais de la bouche d'un honnête homme 1 Est-ce que,
orsque vous demandiez, et cela par écrit, £4,500, vous

ne contractiez pas une dette de reconnaissance envers
le gouvernement qui vous les accordait 1 Non, sans
doute; car vous n'avez pas plutôt mis la main sur le
trésor, que de suite vous avez recouvré votre langued'autrefois! vous n'étiez plus alors "muet comme la
tombe;" mais bien furieux en roportion de la longueur
de votre silence hypocrite. st-ce que lorsque vous
voyez entrer chez vous, M. votre fils, auquel ce même
gouvernement a donné un si bel emploi, votre âme ne
vous reproche pas votre ingratitude envers ses bien-
faiteurs 1I "Est-ce que, lorsque vous vous êtes adressé
à mes constituans pour me dépopulariser et me déprécier
dans leur estime, vous n'éprouviez pas quelques re-
mords en traitant de la sorte, l'homme chez lequel
vousë avez cherché le salut et qui vous dit qu'il mou-
rrait pour sauver votre vie; un homme qui vous dé-
fendait contre tout et en tout, lorsque d'amers reproches
et imprécations pleuvaient sur vous, à la suite de votre
conduite't" Non, certainement, car il n'existait pas
chez vous un seul mouvement généreux, pas un senti-
ment d'abnégation, ni de ces louablm traits qui se ren-
contrent chez tous les hommes. Ah ! que vous êtes
malheureux de laisser les mauvaise passions assumer
l'ascendant sur vous !

Vous vous plaisez tant à la vitupération; vous êtes
tellement familier avec un langa e i extrêmement
vulgaire, toujours pbst chez les gens bie-nés, qu'on
serait disposé 4aoere que durant votre séjour à Paris,
vos rapports étaient beaucoup plus intimes avec la po.
pulace,equ'avec les Lamenuais, Lamartiineet autres ce

lébrités. o
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trouvais pas convenable de demander une assemblée toute la saison de la pêche. M. Buteau mar-des cinq comtés ou du comté de Richelieu seulement. chand de Qtébec, avait plusieurs bâtiments em-Preuve que c'était principe chez moi, c'est ue''ai res- poan la pubec
pectueusement décliné l'invitation qui me f ufaite par du Labrador lorsque les mal-
un nombre des électeurs les plus influens d'assister à une heurs qu'il éprouva en 1838 l'obligèrent de dis-
assemblée de votrepropre conté. Mais comme vous pa- continuer.
raissez vouloir à votre ordinaire prendre avantage de Les Améraine nont aucun droit de s'éta-mon indisposition à appeler une convention dans mon
comté, qui ne pourrait que causer beaucoup de trouble blir sur les côtes du Nord, comment se fait-il
et d'inquiétude aux bons habitans et que vous désirez donc qu'on ait souffert un tel pillage i Leattribuer ceci à ma crainte de vous rencontrer! '! je traité,ai nous nous le rappelons bien, ne leurvous invite à convoquer cette assemblée. Vous allez
vous abriter sans doute du prétexte que c'est moi qui permet de prêcher qu'en l'absence de sujets an-
devrait le faire. Eh bien ! je le ferai, car il ne peut glais.
qu'en résulter du bien, et vous fixerez le jour, " etje pro- Si les Canadiens n'exploitent pas cette sour-mets d'être à vos côtés, et en retour je vous accom- Sindstino leur popre c tte sour..
pagnerai jusqu'à St. Maurice, où vous aurez donné pa- ce d'industrie pour leur propre compte, ils n'ont
reail avertissement." Le marché vous convient-il 1 j'at- pas cessé d'y figurer, mais malheureusement
tends votre ré ne ! Ce n'est pas le désir d'obtenir d'une manière bien peutprofitable. Trois Pa-une méprisab e victoire sur vous qui me porte à vous ,s ont rispl-
répondre, mais bien de désabuser ceux qui pourraient roisses du comte de des2let ont fourm à elles
être induit en erreur par vos "allégués hardis et vos seules au-delà de 2000 hommes, aux péches du
so hismes ; vos assertions que vous m'aviez imposé le golfe, ces paroisses sont l'Islet, Saint-Thomas et
silenee: un silence que j'aurais de suite observé, s'il ne le cap Saint-Ignace. Nous croyons que 'onNs'agissait pas du bien et du repos du pays. La position pourra it comnpter p.sd u00consedans laquelle vous vous êtes placé est si peu heureuse rs de 5000 canadiens em-
qu'une victoire sur vous ne pourrait attirer que peu de ployés dans les pêche du golfe. Nous avons
gloire,- et je n'en cherche point pour moi, mais pour le encore tout prêt pour l'ouvre, le plus essentiel,rétablissement des faits. ce sont les ouvriers.Vous avez choisi pour vous dérober à l'observation, stsu ele cognemn de votre petit neveu et aide-de-camp ! et Mais comment engager les capitalistes à se
comme lui, vous vous af'ublez du nom de " Campa- jeter dans cette voie nouvelle 1 Le moyen nousu»ard." Vous êtes bien plus heureux à cacher votre parait facile. Assurons-les qu'ils pourront ex-personne que eotre style : le subterfuge ne vous servira plît les pêches n sreté. Armons une seulede ridn, non plus que celui "d'anti-umonnaire," sous la pater
protection duquel vous lancez des attaques furibondes goëlette ; qu'elle croise tout l'été sur les côtes.
contre MM. LAFONTAINE, MoiN et plusieurs autres Il n'est pas nécessaire d'en expulser les étran-
dignes citoyens, mais c'est surtout contre moi que vouéiars, car la mine est inépuisable; tout cedéversez toute votre bile et votre haine.' Vous 'y faut c'est que les Canadiens soient certains de'garz pas plus cette fois que les autres, et je pro- ada?4e répondre en peu de jours. n'y être pas maltraités. La seule présence d'un

WOLFREDNELSON. bâtiment armé suffira pour tenir les étrangers en
respect. Il faudrait toutefois que le capitaine de
ce bâtiment fût autorisé à décider sommairement

Le grand cirque de Howes et oie est arrivé les difficultés qui pourraient s'élever. Lorsqueen cette ville hier matin. Malgré la rareté de l'on considère que sur les 200 lieues de la côte
l'Ii2en la ucuile . ne;-a a~~~ ir ...,ý ýianim. -

partient bien à des ,ebWsqui par leur poltma*mgoins
su se mettre à couvert -te toute attaque d'un sWMe
4'honneur, de lanter de semblables accusatia
ceux des collaborateurs qui ne sont pas ainsi- flétris par
l'opinion publique ôtent leur masque, et alors..sou
verrous à qui parkr I.-

MoNsIEUR,-- Pour vous j'avais espéré que vou
auriez cessé une polémieqte qui re pouvait qe tourii
i votre désavantage et faire peu d'honneur au pays
Mais non, votre mauvais génie vous porte à me jeter le
gant de nouveau, et je dois à moi-même, et plus encore
au pays, de le relever; ce que, je fi*sans crainte des
résultats. Je me sens dans l'obligation de contrecarrer
vos desseins et vos motifs déréglés, ou plutôt d'annon
cer hautement que je suicopposé d vos dénarches insen-
sées, afisi qu'il ne soit pas cru que, comme par le
passé, je suis prêt à épouser toutes vos opinions. Mon
silence, aux yeux de bien des personnes, pourrait com
porter une interprétation favorable à vos menées. Com

me e l'ai. déjà dit, c'est ici le secret de toute lopposi-
tion que je vous fais. Je désire, en autant qu'i m'est
possible, réparer les torts que j'aurais pu commettre, en
vous prenant jadis pour mon lentor politique.

Vous aviez encore un bel avenir, disposé comme
vous l'étiez d'entrer de nouveau dans l'arène, ruais
vous avez fait choix du rôle peu honorable de gla-
diateur (enparoles, soit dit) au lieu de celui qui con-
venait à un ancien et que l'on avait cru habile politi-
que, dont le seul mobile eut été de travailler et con-
ribuer au bonheur de son p2a's, sans que cette positior

dignifi ée ait été ternie par es vues personînelles, des
stratagèmes vils et bas, et un orgueil et une jalousie
déshonorante et criminelle. Vous êtes un de ces infor.
tunés hommes à qui l'expérience toute chèrement ac-quise qu'clle ait été, n'apprend rien:* Vous vous êtes
esquivé de votre patrie,la laissant plongée dans les p!eurs
et les angoisses : vous vous êtes réfugié sur le sol de
'' la belle France, " justement ainsi appelée : et que

uites-vous... Avez-vous fait quelques tentatives
pour engager cet héroïque peuple à intercéder auprès
de l'Angleterre, afin d'adoucir le sort et les peines de ceux
qui descendaient de lui en Canada et que vous aviez
perdus si cruellement I...

Point du tout, vous avez commencé une série de
brochures, que vous nommiez "une histoire de l'état
pissé et actuel du Canada, mais dont une seule a vue
le jour, et celle-là fut si pleine de violence, d'incon-
séquences et de vitupéraiosns contre les autorités co-
lomales, à la merci desquelles vous nous aviez tous aban-
doninés, que des hommes bienveillantes, amis de notre
pays, vous ont prié de discontinuer votre ouvre insen-
sée. Et vous devez savoir, que ceux qui pouvaient avec
tant de chances de succès, intercéder en faveur de votre
pays et de vos malheureux compatriotes, gémissant dansles cachotsvet dans les chaînes tant dans leur patrie que
dans l'exil, se sont trouvés forcés à abandonner l'ex-
écution du plan déjà conçu de faire les médiateurs. ap-
puyés comme ils l'étaient par le non accomplissement
de certaines stipulations du traité de 1763. L'aspect
était d'autant plus favorable à nous, qu'en sus, la meil-
leure intelligence régnait entre les cours des Tuile-
res et St. James, aussi bien qu'entre les souverains
,-ux-Iines. Mais la présence de votre écrit furibond,
-cette ouvre malheureuse du chef de l'insurrection,-
a de suite rendu abortif un procédé qu'une de ces par-
ties se serait fait gloire de proposer, et pour lequel l'au-
tre aurait été heureuse d'avoir le prétexte de se montrer
indulgente et prête à pardonner et oublier. Avec la triste
facilité que vous possédez de dénaturer les faits, vous
allez prétendre qu'il n'en est pas ainsi : ne me forcez
pas à en donner les preuves, qui sont-peut-être plus
à ma portée que vous le pensez. Vous n'oserez pas, je
crois, affirmer que vous n'avez pas discontinué votre
oeuvre intemfnestive. Vous êtes trop zélé à satisfaire
votre démangeaison d'écrire pour avoir discontinué sans
des raisons puissantes; or, pouvez-vous en donner d'au-
tres que celles précitées. De retour en Canada, vous
avez su restreindre votre impatience d'agiter pendant
trois années. Que vous étiez doux, docile et sage, jus-
qu'au moment où vous avez réussi d posséder ce que vous
convoitiez tant; VOS DIX HUIT MLL£.E PIASTRES !
Lorsqu'il n'y avait plus rien à gagner, en faisant le
" bon apôtre," vous avez levé le masque et vous vous
êtes montré dans tout votre caractère d'autrefois. La dé-
faite, l'adversité les années, ne vous ont rien appris1 Les
torrents de misères dont votre pauvre pays a été abreu-
vé après votre glorieuse fuite et duiant votre longue
absence,' üolt rien d'important pour vous. Yoma voeu
êtes échappé à la foudre,que vous avez attirée sur tant
d'autres: vous étiez sain et sauf, sans perte aucune, et
pour1 vous tout était bien, qu'importe les malheurs
i'autrui.

M. Papineau! l'homme peut être mercénaire et
ambitieux, mais il ne doit pas être dénué des attribu-
tions ordinaires de l'humanité. Une hyppocrite pro-
fession de sympathie, des larmes forcées ne peuvent en
imposer ; ilt faut des traits de bienveillance ; il faut qu'il
y ait au moins quelques traits de générosité pour nous
convaincre qu'il n'y a pas un cour de glace,.une âme
sogrd8 aux impulsions de la nature chez celui qui pré-
tend cornlâtir aux malheurs des autres. Qui avez-vous
soulagé, autrement qu'avec quelques paroles mielleuses
que vous distillez, (je ne dirai par comme vous: "cra-
chez,") si abondamment. A qui aveg-vous fait partager
qluelques deniers de la forte somnie que vous avez
touchée, prix de votre silence et de l'espoir qu'on avait
que vous alliez servir la cause des ennemis de votre pays?Pouvez-vous me si< naler une seule veuve, un seul orpite-
lin, eux bsoin*. q"els vo' avez pourvu T Le sou-
venir de ces victimes ne ses jamais présenté à votre
idée, car à votre ordinair vous étiez trop absorbé de

indigence et besoin absolu de ces être infortunés.me
Un homme peut se consacrer à l'étude abstraite de la

pltqeet acquérir une certaine réputation par la

connîaissancea esansqpourtant réduire à lantiner de
notions acquises dans la seule étude qu'il ait approfon-
die. Un homme peut être bon et estimable dans les
rapporta domestiques et sociaux, mais aussi, peut-être
est-il dépourvu d'une maniére déplorable des beaux
sentiments qui élèvent et ennoblissent la nature hu-
maine. Vous ne démontrez que trop clairement que vous
entrez danîs cette catégorita Du moins, vous n'avez ja-
muais montré la moindre reconînaissance pour les
nombreux bienfaits qui vous furent prodigués; peut-
être dans l'immensité de votre égoisme, pensiez-voua

t r i mai ne jeconnais aujourd'hfii CHERIES DU GOLFE.Uttrovérid e, sque bus osez assurer qu G Fst. ei, je 'us a nué par écrit l'ordre de fuir." ' Il y a longtemps que l'on a dit que la mine la
r Vousi le prduirez pas! vous porterez la réputation plus féconde à exploiter par les habitants du
s flétrissante d'être calomniateur et prévaricateur. Le pays, et celle qui serait pour nous une sources-nnqujl c~tzgepeut être-inné chez l'homme ;il est immense et ihé'puisdhle dé richess'ei, sont lèsalors à plaindre et ne doit être 'censuré que quand pmniesdfet.inépû.stb ercs sont isÀ longe1esautres dans l'abine, qu'il a tant en horreur pecheries du fleuve, Come nous négligeons

. latrêe mvÎai.e de trafiquer avec le mensonge c'est cette mine, les étrangers, et surtot o le ameti-
ë être bas et vil de volonté. cains l'exploitent largement. Nus désiironqtmpî-
e Ce n'est pas là un défaut de l'organisation et d'ha- cire xpoitent larementNuscdésou-bitude, mais un défaut de caractère qui rend l'honune tirer l'attention du gouvernement sur cette sour-
r méprisable. Vous n'avez pas répondu à mon appel de ce importante de la prospérité, publique au
- dulier cet écrit: portez donc toute la honte d'unet elle moyen des renseignements que nons a fournis

conduite. Avec votre logique ordinaire, vous vous iet- unînierqisnteseotnnîtaufsuccès°ez à l'abri de la nécesté de prouver votre assertio, un monsieur qui s'intéresse fortemet au succès
en me sommant de donner le nom de l'individu quides pécer ies et qui conçoit lui, qu'elles valent

- m'a aemandé une lettre pour vous disculper auprès plus que toutes les industries que l'on pourrait
- e. gala atcParisiens. créer pour les remplacer. Il faut exploiter, etVous connaissez cette personne, vous savez et par son i s ojuspu aiee lsaatguétat et son éducation et son caractère personnel,iqu'elle , est toujours plus facile et pluq avantageux

est éminemment respectable, et1vous savez aussi que
ce igne personnage n'aime rait pas à faire le sujet d'une a faites exprès pour chaque pays, et chaque

ou politique et publique;iais, afin de vous ôter position géographique. Les autres ne peuventtusubterfuge e yu rveétr'xus e irlac1tout et ous rive de 'excse d nieylact- qu'accessoires et relativeunent peu impor.onstance, je prendrai sur moi de donner à toute per-atatte
somme que vous enverrez à cet efret, le nom de mon esti- tantee.
mable ami et je lui ferai lecture de la lettre que j'ai Quelles richesses ne peut-on pas tirer du
écrite en réponse à la sienne et de laquelle pour Il'é- golfe i Depuis la pointe des Monts jusqu'auxdificatje . du publie et pour votre propre conviction, Bancs Sablons, il y a deux cents lieues de côtes,aje vais donner quelques extraits: Sbos

PLATTSBURGH, Il Sept. 1840. toutes très poissouneuises. Au délà de quinze
°"on cher Mons.--- Vers midi l'on m'imforma que cents grosses goëlettes américaines viennent tousSp PAPIN AU et 'c LLAGHAN étaient partis les ans, pêcher sur la partie intérieure de ces

peu après les premières canomnades,-le départ de cts DsnM. P. bien qu'il eut eu, un mauvais effet sur certai- c es.Disons que chacun de ces bâtiments
" nes personnes, n'a pas empêché mes amis de m'aider jauge cent tonneaux, on aura cent cinquante

avec force que ce départ n'aurait été accompagné d'au- mille ton neaux. On estime qu'une goë!ette decune suite fâcheuse, si M. 'apineau était revenu aussi- 100 tonneaux emporte chaque voyage 15004tôt qu'il eut appris notre succès, niais nous ne savions tu e ore;ce 50btiet mquelle direction il avait prise-si nous eussions pu quintaux de morrue ; ces 1500 bâtiments em-
le voir, la catastrophe qui a plongé le pays dans l'a- porteront donc 2,250,000 quintaux de morue.
bime du malheur, ne serait pas arrivée." Mais le plus grand nombre fuit deux voyagesJe prenderai sur moi la responsabilité de donner qur'- par été. Supposons, cependant qu'ils ne fas-ques extraits de la lettre de mon ami en date du 20juin ent 'ups c voyage et n'emportent que1848,-il me pardonnera cette liberté par l'amour sincère qu'un seul

etéprouvé qu'il porte à notre commun sol natal, et je 2,250,000, cela seul, à 12 echelliuigs et demi
SUIS persuadé qu'il me permettra de livrer son nom à par quintal, (prix ordinaire sur la côte de
M. 8apineau, s'lprétend ne pas le corus îre. ' Depuis. Gaspé,) donnera le résultat presqu'incroyable1840, c'est-à-dire, depuis mon voyage de Paris, OÙ de 56500pisrsqi otn - assnj'ai vu pendant cinq mois M. Papineau de si près, ,625,000 piastres qu sortent du pays sans

je suis entièrement désillusionné sur son compte. Je qu il en profite d'un seul denier.
ne lui crois nullement la haute capacité politique Toutes ces goëlettes américaines sont de
qu'mn lui supposait usqu'en 1837. Je le crois abso- Boston, de Providence et des autres ports qui

"luimenît nul pour l'administration,"-" il est fort àcritiquer, à faire l'opposition, à détruire; il serait nul se trouvent sur les bords du Maine, du Mas-
aà reformer, à édifier, a créer. C'est purement et sachussetts, du Rlhode-Island et du Vermont.
s'mpleient un démagogue, et nullement un homme Nous sommes plus à portée qu'eux d'exploiterd'état." Il est extrêmement pénible d'être obligé c clde faire desemblables révélations, mais, votre impru- ces p ches et nous pouvons faire facilement

d, nce et votre audace à mettre au défi, aussi bien que deux voyages par été des extrémités du Labra-
le mal que vous pouvez causer i notre pauvre pays, ne dor à Québec.
jistifievt pv seu'in'nt, mais écessitent, la mesure. Cet exposé nous expliquera comment les ha-Si vous voulez faire l'incrédule et ne croire quà vue, bitantsi du district de Gas-pé, depuis la pointeje vous invite de passer à mon bureau, afin de vous
satisfaire: venez sans crainte, car vous êtes dans la Miscou située à l'entrée de la Baie des Chaleurs
position des personnes du sexe, au niveau desquelles, jusqu'aiu cap Rosier, qui ne forment pas la moi-
quant à la responsabilité physique, vous vous êtes tié de la population du comté de Porchester ontplacé en refusant toute autre arme pour votre défense fourni pour l'exportation £85,000 de poisonque la leur: n'hésitez pas, je nue respecte trop pour dane
faire un attentat contre un individu dont la seule pro- dans l'année 1828. Depuis ce temps la popu-
teetion est la futequand, par ses inconséquences, il s'est lation a augmenté, et le produit a dû augmenter
rendu indigne d'un appel qu'un homme d'honneur ne dans la même proportion. Dans ces £85,000,décline jamais; vous connaissez les moyens de vous il ne faut pas comprendre ce qui a éte)con-disculper de l'accusation " d'extiême prudence." Jeen
vou aipas donné ordre, soitveibal ou par écrit de sommé sur les lietix, et ce que plusieurs mil-
laisserSt. Denis. Au contraire, la personne de ma liersde pêcheurs du sud du fleuve ont rapportémaison que vous avez envoyée me demander s'il était chez
temps de vous enfuir, vous répondait: Le Dr. ditcez eux, pour vendre ou pour leur propred'••• et que tant qu'il est debout il n'y a aucun- nourriture. Ceci explique aussi comment les
danger pour vous." Vu la position que cette personne Isles de la Magdeleine, qui n'ont pas une popu-
occupe dans le moment actuel, je ne la mettrai pas dans lation de 3,000 âmes exportent à elles seu esla désagréable nécespité de se prononcer à cesujet. Vous depuis longtem pour £25,000 et £30,000la connaissez, vous savez le lait, tout le fait, mais je puislongps, nour.£Avec0det£ 0,000pense bien qu'il vous coute guère de le nier. Je n'en- d isson par année. Avec de telles ressour-
vie mvos ruses ni génuté de votre mémoire: je ces, le district de Québec peut produire à lui
vous déli, de contredire me almîués. Je vous cite- seul de quoi lui offrir ainsi qu'à l'Ouest enrai na utS*fit cpi prouvera combioen 4éeidmait vo- échange de leurs propres produits.tre parti était pris de mettre votre personne en sureté. Noge eroyprprs pu ite.Peu après que je vous eus laissé pour aller au devant us ne croyons pas que la vallée de la ri-
des troupes, vous avez envoyé demander à mon respec. viere Chamrîbly, si fertile, ait fourni pour £40,table voisin, M. Boudreau, son capot gris, afin de vous 000 de grains à l'exportation dans aucune an-déguiser Mieux dans la fuite que vous alliez faire. C'est née d'abondance. Mais comment se fait-ilce même M. B., dont j'ai tart admiré la bravoure et le
sang-froid pendat les sept heures qu'a duré le com- donc que les habitans le Québec n'aient pas
bat. On m'a informé que vous ne lui aviez pas même déjà essayé ce genre d'industrie qui paraît si
rendu ce vêtement ou fait aucune rémunération ! quant profitable 1h Il y a déjà eu des étahli-sernensà la tuque bue, vous en avez amplement indemnisé le canadiens sur un pied assez reespectablemenpropriétaire en lui laissant au lieu, votrebeau casque! et 30 es
De uis mon retour au Canada, on m'a aris "e 1828, 29 et 30 et plus de quinze goëlettes ca-
prévoyant les conséquences de votre agitation, vous nadiennes avec des équipages de Québec, de
aviez fait transport de touts vos biens à vos parents, afin Berthier, le Saint-Thomas, de l'Islet et du Capdéviter soit la destruction ou la confiscation. Vos pro--hirIla'côte dpriétés étant protégées, vous saviez que vous pouviez -Ignace, a ment sur
metr ore piersonne hors de danger, etldans la sécurité Nord, muais étaient eni petit nomumbre compa-
lais seriezire ls évnemensê S'l devenaient propices, rés aum niilliers de pêcheurs américains. Ces
la fortun cotr nîousrpovouséizhrelat inte dernirs étant les plus nombreux et conséquem-
vos enneis et aîors pieu vous impoatqu vous'aise ment les plus for t s'empmaraient des meilleurs
fussent. Parlez donc après ces faits écrasantvs de votre hâvres et des meilleue .places de pêche . ilsdévouement, et de votre désintéressement. Plusvu 'maaetmnn etuslsovae uvous agitez, M. Papineau, plus avant vous vo us pon- ls Cmanarn eaient même de u leurgs han-
gaz dans la fange que vous avez produite. Vous ditesleCadin yfeantm edeeush -
dans votre bel et pur écrit, " qui a menti une fois, gards et de leurs grèves. Des ixes eurent lieu
peut mentir deux." Vous connaissez ceci par votre dans lesquelles les Canadiens fuirent maltraités ;pratique. Vous citez, comme venant de moi, "des et tous les établissements ont été abandonnésparoles que je nai jam a emlv us' mesc scont avsnt par degrés. Le dernier armateur qui ait suivi
vos mérites! tuVous en êtes le mattre, mais je vous ce genre d'industrie est le capitaine Antoine
nie le droit de me faire porter la responsabilité d'un Talbot, et qui l'a abandonné l'année dernière
langage que je répudie. Voici les mots dont vous après avoir perdu son année entière aisquvous servez, connaissant sans doute la vérité: " M. soiqiae n riatàs ns qu1efapmneau est un démagogue, un enragé, un amsbitieux trouv ocuipge parrivétantgàrson poure avoir
un lache, un traitre.'trua ccppadeérngr. P ravi

Le portrait est fidèle, car personne se connait mieux justice, il eut recours aux autorités de Terre-
que soi-même. Voici encore un trait de votre plume, Nevom eéatlspupr.Arètoi
qui vous est aussi aSplicable et qui cadre aussi bienmi d'aentome étt es él, ilrvin àpè Quroi
avec toute votre con uite : " brave à dlix lieues, lâcheiosdatnee edéai eitàQée
à dix pieds," vous voulez tirer parti de ce an en asaornm beue pè vi ed
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LA REVUE CANADIENNE.

a, un seul juge de paix et qu'iy a au-delà C'est aujourd'hai qu'à lieu la nomination
10,000 personnes qui passent l'été sur cetto des candidats pour l'élection dut comté de

côte, ou il n'y a pas l'apparence mime d'une Shefford. Jusqu'a présent, on ne connait d'au-
sulerilé, on ne s'étonnera pas que les Cana- tre candidat que M. le solliciteur.genéral Drum-

diens qui lte Sont pas un contre cinquante, aieti mond.

abandonnê un tel endroit. lil y a quelque
choie dont on doive s'étonner c'est qu'il n'y ait Nous voyons par les proeédés de notre Conseil-

as u plus îde violence parmi un si grand nom- de-Villa qu'on a adopté Palress proposée par
d'homme5 plus au moins violents et laissés l'échevin Gugy, au sujet du Lac St. Pierre, priant

leur propre vulonté. Dès que les Canadiens Soi Excellence de prendre les moyens nécessaires
d'êtrer.éq .ilseplo pour en faire creuser le chenal à la profondeur de

seraient certains d'être prtg, ils expoite-Seize pieds dans les eaux basses. recommandant
raient ces pêches puisqu'ils peuvent le faire plus cetie mesure cuunme importanteà la prospérité du
srantageuseient que leurs voismns. O btira pays, comme complément aux immenses travaux

Québec, tous les ans, de 25 à 30 grandes qui font coumumeaiquer notre St. Laurent avec les

goslettes qui, après avoir été employées à la eaux des lacs d'en Ilaur, comme devant assurer
duraint l'été, iraient porter le poisson au au St. Laurent la commerce de l'Oest et permettre

éilte ux vaisseaux étrangers de toutes les dimensiois
Bru-il et en upagne, et en'raporterêen un de toucher a nos ports dans toutesles saisons ds
piroit incalculable.".l'annie.

Les deux seuls établissementC de pechequi Cestravauxsont estimés à£50,000. Onnele-
ieut stuc la co lu Sud sotît la mîîaison Robin mande pias que ces travaux se fassent a mnême lar-

et la maisont Louvrin. Presque tous les pécheurs gent de la Provie, mais au moyen d'une taxe
de ces uaisons sont des Canadietns. Elles ont speciale d'un chelin par chaque tonneau sur les

depuis plus de 40 ans, nnopoisé le commerce baiments qui passent pour se rendre à Montréal.

des pèches dle Gaspé. C'est probablement à
pamti tié qui existe tuire les agents de ces deueX Théitirc-Royal.--La compagnie de l'opéra a été

etgage pour quel ies jours encore. Ce soir le
maisons et le député du Galé, que ce dernier elaruiaî opéra de utizelli l'Elirir d'amour sera
a toujours fait la sourde oreille aux deman es rélété. Oit nous anuornce puir ces jurv-ci, Muas-
réitéruees qui lui ont é failes de vouloir bien nmelle (la musse de Portici) et Der Freichul etc.
representer ail gouvernement la valeur dix fois Ce sera des bonnes fortuues pour les amateurs.
plus grande de la ièhlte le la côte du Nord.

Et suggérant l'idée de faire naviguerr un bâti- Chemir. defer du St. Laurent et de lu'llan-

urit arié dans le golfe, ntous 'e fusîis que tiue.-Nous apprenons avec un vif plaisir que

rioser ce qui a déjà été fuit. Lord Sydenthaiii le premier voiyage J'expérience sur cote gratnde
avait armter le Kitg's 1'Vsher qui a été emu- ligne a été fat à ortiand la semaine dernière.
ployé peidait six as a la protection dus pêches Le Portlsnd ./dvett:cr nous dit querce vyiage
et dont touts les arimateurs regrettent encoure l'ab. a été fait on itprésence dii Président, des Dire-

scre . Il ne serait p'a besoin d'ut aussi fort teurs de la cuupagnie du chemin de fer, du
biliment, une simple goëlette silirait. Lis maire et des principaux citoyens de cette ville.

Américains ruinent certaineuent les péchues Le trajet a été fait de Ptrilantd au North Yar-
sur les côtes. Mais autre la p che de la côte mouh, jusqu'où le chemin est maintenant ter-
du Nord, qui est actuellement expiloitée par les miné.t. OI it ei file deux splendides chariotas

Amtecatns, les pèches de Gaspue sont certaine- construits >à Pt.lnd et le voyage fuit ies pus
ment ruinées par eux. Le dertier raité leur lheursutx. Tuit le long de la route les chars fît-

pcrmet de sapprocher à turis lieues des côtes r..n saliués avec acclamation et enthousiasme.
des IseLi de la Magdeleine et du golf- - ils ue " L'ouvrage, dit notre confrère de Portdand

raissenî jatmais s'eccuper des trous lieues, ils est très solitie, très ferme et d'un caractère do-

là thent p rtuut is ils le trouvent boa. Il vau- rable. Su grande largeur .joute à ret pspa-
trait bien iieux qu'ils iraient s'etablir sur les rente de solidité. Les charriots salt larges et
clles ; car eut péchant à bord de leurs goü'ettes spacieux-les siéges étant oulisamnent atmples
aur es ctes de Caspé et des bleu île la Mlagule- t pour que deux personnes puissent s'usseoir avec
llne, ils reuiennent le poisson au large et en aise.
foui perir autanti qu'ils eti leuvent. Chaque " Aujourd'hui les chariots doivent marcher

rte qu:'d prentneunt et tranchée pour être pour les passagers.-Ainsi le railronad de 'At-
lti ec et du St. Lanurent cultumaintenant vrai6à;ée ; c'est-à-dire qu'elle ces ouverte et 1I ar- lflquetd , Lijcn tintn' t ra

rôle JQIte à la tmer. Cette arête stugla nte est Iîneintouiuvert et ci operatiuoi, et il s'avantcera rn-
iimeditemett avalée par tutue autre îinorîe qui 1 hde-ment.- rciourras pour lui.

ne peut la digérer et qui moeurs. Il lu'y a pas
un vavig'ateu.r du golfe qlui ne suit prtè à dire La 7e lirisoti du ncM'E arois NATIoNAL secs

ue punilda lil'été oui nI'en viit flotter uieg rae est parveue. Elle cnUtieut cole les précé-
dentes d1s morceaux du littérature canadienne di-

unttîé le i'ous tes. Le monieuur quii nus furi- 'ies d'é:re conservé,

nit ces reseigne ieni ous dit qu'ilen a li-
même:ue ouvert et qu'il y a trouve cette arête IVin. Blake, écr., Solliciteur-Général pour le
dais clîtumae. Les Amérieuius oit déiruil le' Laié-Canao, s été lu unnimemei pour repié-
Maaquereau sur les côtes de (upé, où on a été ulter Lut, l ILurlement Provincial lu tioisoîme
dix is suiaten pililer ; il n'y a que deux ou Ruditg de lk.
tui4 airs qu'ous a ruuointietcca eut hredre. . .
Illitt auss"idétruitentèrement la éeli e la Les avis qui uus artivent descampagnes disent

u,.oql st u que les récules ciont belle apparence. On a cot-
h-. .Aant qu'ils 'eussentdetruite u e a couper le foin pres de Monrréal. Nous

lu tuait 200 ou 300 de ces atmaux aux Iles i'entenidns pas parler des sauterelles.
die :1 Nligekine. Chaocunt d'eux rspporait lec
3u> à 40 gallons d'excellente huile qui e ven- Le 4. juület.-Le glorieux anniversaire de
duIt à Quélbec de 2 à 2 schellinugu et demi. l'Inléeendanuce américaine a été célébré, mar-
.laitieniauut il y a plus de vingt auis qu'on n'en di à Nev-York, avec tout lenithousiasme, et
a las tué utte seule iDon n'en aperçoit tiè.nue l'on pourrait ajouter avec touti le fracas accou-
plus dan1s le goil e. tumné. Il n'y a ma nqué iii tn hurrah, ni un

Le métie iionsieur ns informe qu'unniar- pelard : le consoiil municipal nous a mîîéuîme tait
rnlîsud le l'uuiest les Elats-uins uchetait téceum- la gracieuseté de cinq ou six beaux feux dtr-li
sent tout ce quil loluvait trouver à Qutibec, de lice dans la soirée. Le temps favorisait d'ail-
pouisoun de toust geete pourI le irailiruiter ai titi- leurs merveilleusement les plaisirs le la poplula-
lieut le ces vastes prairies, parla voie du Sainit- ti, et l'Unîimenî est ainsi enttrée sous les pilus
Luturuent. est-ce lias uit idice que si nous beaux auspices dans la 73èime snne de se gran-
pouvions réveiller rete puissante et fetoiie ins- leur et de s liberté.
ulusirie de la pèhe, nuits établirions naturelle- Aux alentours, autant que la vue pouvait s'é-
inuent avec l'Ouest ui commnerce d'échanuge qlui tendre, l'élan était le mine, et le bruit des
dublerait nuotre prospérité et qui changerait cloches des steamtiboats, les fusées qui sillon-
lotre position le pasge en un véritable tutar- tiaient l'ombre du soir sur tous les points do la
rhI. poir l'ex portationi. De cette manière aussi taie, traduusiaient d'une manière éclaante l'allé-
le traunsuort des grains et la farine coûterait dle gresse génerale. Parmi les feux l'artifice par-
heatucupu amoitîs cher, puisque les làimets qui treuliCrs les umieux ordonnns, on citait hier celi
les tranuporteruiet seraient certains îe trouver par lequel F. Blancard, le propriétaire du Pa-
du ,et àf Quiiebec pour remonter. C'est alori villon de New-Brighltonu, a ouvert la petite Cète
que la compéititon avec la voie de l'Erié et du qu'il donne chaque ann e à ses li.es, à i'ocec-
àlisassipi, uendsant les six mois d'été ne serait sien du 4 juillet.-Courrier E. il.
juas un irdeau et un obstacle.

(Journul de Québec.) UN INCENDIAIRE.
On nous écrit :
"Daus la nuit do dimanche à lundi dernier, le

feu a été mis à la vieille uglisu do la proisso desL'adrese îles citoyens dle Mantréal sue offi- Trois-Pistoles, qui a lété réduite Lu cendres, avec
ers de la amarine anericaine n ttnant ici, a une grand. quanitité de bois qu'elle contenait, et

élé présentée samedi à leur bord, par M. le et que les ouvriers preparnentl pour l'églis snoit-
Maire et les nenucrea de la Corpmoration. Cette velte bâtie ar bord du fleuve. Cet acte donst l'au-
Anlrese les féliritnit sur leur heureuse arrivée à ter resto inconnu no peut être attribué s'à la
notre purt,expriaitit l'espoir de voir bientôt î'é- malveillance d'undes pasltisaasd'unte secon:eéglis
Poque quand les deux pays pourront sansentra- "n.tevàlle, be a O1 u5 arpentîsau sud de lapre-
Ves communiquer enitr'eux et encore que al .iéruere, qui fut érigée conuformémeunt aux réglements

,et i en freu n coite province.
et entente cordiale règneraient toujours entre "Et c'est aniis doute l'espoir de voir brûler les
nous et nos puissants voisis. Les trois ofieiers deux premières qui a pu pousser cet individu à
le capitaines Fraser, lovard et Ottinger firent commettre cete autin, dont 10 résultat faisait pro-
ise réponiuse très convenable et appropriée, ex- bablement enrevoir une chance du réunion antro
pnst leurs sytmpatuies et leurs voeux pour la es partisans des deux églises nouvelles qui se se-
provlpérité des deux pays et en terminant « la ruent arranse our que eurs cérémomes rehg cu-
confice que tous les vaisseauxqui descdrn alacoded eségli-
doruflt ueleinobleu SisLauxrenti lesfentd us. Uit grantd nombre d'outils out aussi été coin-desAormatis le noble St. Lauirent, le feront noit nsé dan e ie.tdie.1ahsemé dans et inceuîdi."
Pas Chargés le munitions de guerre, niais des (Journal de Québee)
Proe-uits de l'agriculture.

Les officiers donnèrent ensuite une collation
au conseil-de-ville à bord du vaisseau. Vo.u vEditeur, . .

, .. *Vous verrez liur l'Asuenir de mercredi pro-
r·C'est jeudi soir qu'a lieu à 'iîôtel Donc- Chain, quelques détails sur ce qui s'est passégana le banquet offert par les citoyens de Mont-

réaà ¡- -.- entre M. Bionvenui et masi, depuis o fre qu'i
al àces ièmnes officiers américains ; ceux qui m'a publiquement aite de confronter sa meusseVeullent isrrelusema sur la liste ma~uhqittn at ecarne anece inscrire leurs npeuvent avec la musique de Hisydn et de Mozart de-le taire àl'hotel où ile peuvent obtenir des cartes. vant des connaisseurs. Vous y verrez les dé-

tours etlles suibterfuges dont il 'est servi pour se
TErN.TATvr. D'Ass.ASSiitsr.-Ln paroisse d St.- sotustîraire à la honte d'un ewamen qu'il a si

Philippe vient d'étre Id théâtre 'un drame bien imprudemment demandé lui-méme.
rare dilns nos campagnes. Deux voisins étaient En attendant, je saisis cette occasion poureu dillieulté a-i sujet d'un lopin de terre, la cloture . • ,

i Ilt borait ayait été tranlupantée durant la nuit. direune O ceux qui n approuvent pas mou-

e Capt. Lfosaisereiditvec un d ses fil démarches.O ne doit pas critiquer les u-
et tris autres peroonnes R ur refaite la delture à vrges d'un canadien disent-ilsi qu'ils aillenta

aLnciei endroit. Paul upuis le voisin qui les donc faire le nitme reproctei aux rédacteurs de
vOit venir, court h sa maison, prend son fusil et ui tous les journaux français de Montréal, car der-
pistolet, revienti cans le champ et voyant ho fils dunièremuent encore ils n'ont pas hésité de censu-
Cap' Lafantainoi a Pouvrage près de la cloture, lui rer un unvrage' en vers du plus mauvais goût,i
déebe son fusil dans la yntre, è ha ditane de sous toc ls rapports. L'auteur était canadien I20 à 4 ieds. Aprés cela, il menace et le fils et Cepnda tus e son covnu us.niAolo

Is pète ente ion pistolat. Ce monstre ut face hu-Cendntosoncnvusqe'mAoon
melno a étòâarrêté, conduit é Monîréel et empri- nu Minervo, n'avaient eu pitié de la bonne vo-

an05. Le jeuna Lafootaine a 47 grains de plomb lonté de l'auteur !" Mais peut-être n'en ast-il.
dot21 dana la main gaachu et la resta dans le pas de la musiqua comme daia poesie i Pour-
t'ite. Oct espéra qu'il a'en mourra pas, quoi I serait.ce parcequ'ehle est moine conne',

et que bien peu de personnes soit en état d'en
juger1 Si c'est là la raison qu'un en donne,
elle est bien futile. Non, je ne me persuaderai
jamais que. d'entre tous les arts libéraux, la
musique doive avoir seulement privilège de s'é-
carter impunément des règles de la science ou
de tromper le public à l'aide d'Jn masque em-
prunté. MAXIME NUMINVILLE.

Muntréal,6 juillet IS48.

NO UVELLES D'E UR OPE.
Le Caledunia parti de Liverpool le 24 juin

est arrivé à New-Yek saiedi dernier. Voici
le ler bulletin des nouvelles transmis par le té-
légraphe:

FaaNcE.-L'agitaion continue à Paris, où
l'ordre est rétabli. (Cela s'explique. On touche
au mrgumentoù la Republique seradé5îitivement
constituée.) Déja six candidats briguent le glo-
rieux et périllcux honneur de la présidence.
MM. Lamartiie, nTiers, Louis Napoléon, Mur-
rast, le Général Cavaignac, Cattsidière.

On 1parle aussi de la candidatare du Prince de
Leucîtenberg, le fils du Prince Eugène Beau-
harnais, gendre de l'Enmpereur de Russie.

Le parti d'Orléans supportera N1. Thiieri.
Beirryer, dit-on, 'est déclaré en sa faveur.

Les legitimîi.,tes sont divises entre Thiers et La-
niartine. Si les c:lcetiiîms on lieu bieîîiàr, on nu
doute pus que Louis Napoléon n'obtienne une
grande majorité dans chacun des départements.
Mais obtiendra-t-il la majorité absolus des sur-
fragesl Cela est plus douteux. Un article de
la constitutinu roi.ée à l'adoption de l'assem-
blée nationale, dispose, qi dans le cas où l'ai
des candidats n iobtiendra pas cette mtuajorilé abh
salue, l'assenblée atura à faire ut. chuix cunire
les cinq candidats qui auront obteuu le plus
grand tinlre de sutlrgeLs. (Cette disnoitinn
est eilIrutée à la contstitution dus Etats-Umsii.)

Ml. Dalton Shtée, ex-pair île France, nototme
dle uis la révolution colonel de la 4éme légion
de la Banlieue, nn'yait pas été élu Représen-
tant, a cru devoir rc.igncr ipar ce gnitif. Une
nouvelle électioin aeu lieu, et Louis Napoléon
a été choisi à son lieu et place.

D . Mnt-.-La guerre cîttre le Danîemark
et l'Allemagne continue. Unie cuiféreice a eu,
liett a Gîlieuilgie liur lirettîru coletematière

c enniilérutiuu. Le 1oi îe Seèdl1<ii de
Dateais rk, le Grand duc Coiîstattin pour la
Russie, et l'tiliaesaileuir anglais y assistaient.
Ait nîomî de la Risiie, uin a demîîandîlé l'evacîîa-
rin iiiédi:ute des Duclis de Sglhleu vig ilis-
teii tar les troupes alleniandes, avant toute nté-
gocitioi.

'ussc.- iisrrection à Berlin le 4 jîtii:
D'a lordl eun colsion a cu lieu entre la Gare
Brîurgeiise et les ouvriers qui étaiernt allés un
artines deiander ac Ministres, i du travail ou
de l'argenît." Cinqouvriers ayant ét blessés,
cette nouvello se répandit commtîntel'éclair: oi
éleva des barricade- le peuple ayant remarqué
que l'arsenal n'était pas bieng ardé, fit tute at-
laque de tîtit et s'es ctîîparan. Il y prit 2,000
ari. àC fuit, et titi igr iombre de Triî1îteea
nionuntents de victoires quii 'y trouvaient. Le
voir à dix heures la peuple évacua l'arsenal.
Le lendemain Berlin ·était tranqtille. Cepen-
dant un membre dît Parlement ayant fait adop-
ter une motion portant que les troupes évacue-
raient la ville et tiuîe i'aussiei:blée était lmise sios
la protectiînit ttpeuile, le riiistère résiglna.

Pr:igte-Bohiiiitme-Le roi nyanît refusé de
rttîfàriier le gonvernementt ptrovisoireet le prince
Witîls.hgraly avant placé des batteries autour
de la ville, le petîple et les étudiarts au levèrent
et intasse, et iemalamtîlé rein les armes.

.M.r. é.-La fleur à Liverpuol était à 28à.,cet
à 298.

Le blé, à 31s. 6J. et à 33à. pour le blanc
4G;, pour le jaunie.

Le frmient, île fi. d. à 7. 6e.
2e ,Rî,or T'égrp/ngue.

Nev-Ytork, 10 juil. 6 It. P. M.
Une dépéclie datée ide Londres, 24. juin dit

qu'une lutte a commencée dats l'aris et que les
gardes nationales se battaientrcontre le peuple.

A la date je la dépéche ventie du France, il v
avait déjà ci titi grand .<acrilice le vies et Paris
était dans la plus grande cotîfusion. Le bruit
courait que l'exéctiif pîrovisoire avaii résigne ,
îluie le général Cavi i4tiaui avait été itis à la tête
des troupes et avait déclaré Paris ci état de
niége.

Nitiottte.
En cette ville, le 9 du cournii, ta Daste de N. Isaace

Vigeit. a titis eau monde une fille.

Octrei.
A St. Denis, le 26 lt', M. PierrPicard, ade 52 ans

ci-devant de St. Ju.ii-Port.Jtili.
Mercredi dernier c Kini.ton, après quelqies jours

d'une ialadie cruelle le iarj Cuiinr.Es DE Loti-
OUrUIL. l'âge de 67 ans.

A Verchries, le 7 du coutrant. Auguste, enfant de NI.
Augustin Lavallée, tgé de 6i iit et adjours.

P'îa'xrsE nu CGsnîî
Distrirf de Mnitriéal.

COUR DU BANG DE LA REINE.
Saidi, le huitjuillsl, mi-huil-cent-quaraie-huit.

PurEsENs : .
L'lon: JUge-en-Chet nle.LLau,

" NI. le Juge Dau,
"NI. le Juge Sulif .

No. 2603.
DAM E CLOTI.DEI' CiHALIFOUX, résidanten la cité

dv Montréal, épOase du Jeun-BAPilTE CAMF-
5 rC, itretsaçî, ct-dei'ant deots paraisse de la
Pointe aus Tremnbles, dans le dit district et maint-
iait absent de cette province, et duement autorisée
g poursuivre ses droits et actions,

Demanderesse,

Le dit JEAN-OAPTISTE CAMPBELL'
Dfenleur.

L A COUR sur la motion deJ. U. BEAU DitY, avocat
de la 1emanderesse, considérant qu'en autant qu'il

appert parls rapport deF. M. I.r&At.LLeUR. Ilelusier
de cette cour, au Bref de sommation émainl en cette
cause que le ldeiedeur n'a pu âtre trouvé dans les limi-
tes de ce district et qu'il y a tourtlieu de croire qu'il est
absent de la prouvince, Ordonne, que par un avis à être
inséré doux fois dans la aReueCenadlienne, jounal eut
langue fraiç.aise publié en cette cité de Montréal, et
deux fuis ci langue nIglaiso duos le Pilot,jîurnual publié
dans cette dite citó, le dit Défundsur soit assigné à coin-
pareitre devant cettu cour sous nEux mots à compter de
la dertiére insertion du dit avis pour répondre i la pré-
sente demande et qu'à défaut par le dit Défendeur de
comparalire et de répondre à la dite demande dans le dé-
lai susdit, sera la dite Demanderesse permis de procéder
1 jugement comme dans une cause par défaut.

Parla Cour,
lONK, COFFIN k PAFINEAU..

Bitua.%v oEs Taes DE LA CoUamoNE.
.Monirsl, 8.juilf 1848.A VIS est par la préosent doné, que les Terres

de la Couronne ci-après spécifiées, sittias
lats le a.s-Caa tit Nord iul Fictive St. Lau-
remît, utemni, à copter du CINQUIENME SEP-
TEMDRE pruchain, à Vendre, aux conditions
énoneées dans les Itègleinuts gnéraux, par les
Agents Locaux respectifs, à qui l'ou devra s'adres-
sac.

PaLX DE VENTt-Qustre Cîdin l'Acre.

Agence de A nnn Douctaan LaVALLE,
Ecr. S. Jérôme.

7bsuhip d'Aberromtu.
7e Rang, Lots 19, 20 t 2t (100neres chaque).
Se 19,.20 et 21 (100 acres chaque).

Tisanship de Marin.
ler Rang, Lots 12à 19 (lot> chaqmue), 20 (90), 21

à 38(100 I hque),39(81),0 (57),
41(70), 42 la 54 (100 chaque)

N.B.-Pour la No. 3, qui conittat iune Place
d Moulti, un prix extra sera requis.
2nd Rang, Lots 1,2, 3, (92 chaque), 4, 5 (91 cha-

que), 6, 7 (90 chaque), 8, 9 (8
chaque), 10 (SB). 1 (9!), 12 la 19
(100 chaque), 20, (70). 2il 52
(100 chaque), 53, 51 (93 chaque),
55 (81), 56 (76), 57 (67), 5S s(i),
59, 60 (,13 chaque).

3ite Rang, Lots t i 27 (100 chaque), 2 S(84), 29
(78), 30, 31 (87 chaute), 3- 33
(85 nl:aqîue), S ài 45 (10) chgtqiuu),
.16 (93),417 0.5> -1 (80), -19 (70),
50, (57), 51 (33), 52 (45).

4ma Rang, Lotis 1 à 5 (100 chaquo), 6 (91), 7
(85), 8 (S I), 9 a 15 (100 chaquo),
16 (SI), 17(79), 18 (78), 19 ,95),
I n 313 (101 chulie). 39 (95), 410

(93), 4 1 (67), 412 (55), 413 (43), -14
(30), 15 (25).

Sme Rang, Lots 1 à 19 (100 chaquo).
me Ruang, Lots 1 à 19 (<10 afres chaque).

7îîe htang, Lots i à 16 ( Ochuaue) 17(81), 18
(73) 19 (57).

Suie Rang, Lots 1 à 8 (100 ehalue), 9 (89), 10
(55), 11(63), 12 (50), 13 (41), 14
(<1i).

9me Rang, Lois 1 (7G, (-11), 3,4 (53 chaque), 5

tom Rlaing, Lts la .12 (1(100 chaque), 13 (145),
14 (13l;;, 15, 16 1213 chaque), 17,
18 ht(95 haue 19 A6), 2u A:, 21
(771,221(57>, 23 (75), 21 185, 25
183),26 i.,), 27 (7-1), 23 (72), 29
(71), 30 1(,731, 31 (il), 32 (8:1), 33
(86, 31. 35, 36 (102 chaque), :17
(92,34 (83), 3J (ài> -P) (70), 1>
(:15).

line Rang, Loto 1 à 12 (100 haque>, 13 (27), 1.
(11), 15, 16 ( 31chaque), 17 (i8),
18 (10:1), 1 I (it) 21) (1l5), 21
(121), 22(141), 2-1 (121) 21(113),
25(115), 26, 27 (I1 chaqtue), 2s8
(125), 29 (21j), 30 ;121), 31 (137),
32 (118), 3< 31, :i5 et 35 (91
chaque), 37 (105,38(115), 39(121)
40 (127), 41 (139), 4h.(111), 43
(116), 11 (91), 41 <CI:I), 10(<28>.

Agence d'Auc,5.Nn i t, 6u(yer, Il do .
Ttslhip de CArrisey.

lor Rang, Lots 1 a 3(103 clhat>e). 4 (90), 5 à 1
(100 chaque), 33 (83), 36 (70), 37
(48), 31 (55), 39 (66), 40 42 (100
elhaqume), 43 (75), 41 (87), 45, 46
(100 chaque), 47 (80) 48 (73), 49
(71), 50 e i l(lo chaque), 55
(140).

2d Rang, Lots i (100), 2(95), 3 (7n), 4(80), 5 à
31(100 chaque), 32 (78), 33 (72)
31(100), 35(92), 3 (73), 87 à d6
<1>O0 clu.uuioî), 47 (76). 'N (71), -19
(81), 50 (.59), 51 m 51 (10) clialue),
55.,(1.5).

3mo aing, Lots 1 a 13 (100( ec.iqtu), 11 (91), 15
(83),I (0), 17 . 20(10 chaque),
21 (9s). 22 (96). 23 à 35 (100 ebl-

e)>, i (M), 37 (-13), 38 (51), 19
(li9), 4> (ti5), <11( I), -12l al4 !;10
climuie), -17 (71), 48 (96), 49 (71),
50(6 1), SI (03), 5-2 à 51(100 cha-
uie), 55 (1101)•

4me Rang, Lots 1 à 3:t (10 ehapmu), 3 t(9), :5
(9), 3s (77), 37(15). 3<1(71t. 33 uta
41 (10 euit:une), -12 (71), 43 (61),
-11, 15 (10) chaqu). 46 ([12), 4i
(75), -N (3), 419 (37), 5i (.15>, Si
<72), 52 (95), 53(GO1), 51 (7t», 53

Agnro -deV ma t otuue, Rer., lerîlier.
'aiet'uip iPl Ciuliri.n

ler Rang, Lots 1 9 (10(1 chaque), 10 (82), Il uà
14 î00~ chauqu), 15 (S), 16 (67),
17 <8>, 18, 19 (100 chauie), 20
(8ï), 21 (57), 2. 1(-, 231 (55), 21
(39). '25 .u 27 (100 lmq ,e).

2nmd Rang, Lots 1 76),2 9(W. ,aI 1(11) cl ),
12 <87, 13 (72>,, i1 (.57>, 1»,It
16(1S), 17(5-2) 18 (70) 1l9 à 2:

(10 hule, (105) t-5 (lo1),ui
(92), 27 (8I), 28(70).

3me Rang, Lots 1 à 3 (10 eiUO lque), 4 (1), 5 ià 9
(100 tutuq 9), i (90), 11<169), 12
(71), 13 (83. I-b 1 1 ] 110 obsu'),

I 87),25 (<S), 20(98), 27 (105)',

'Ime R.tng, Lots I m 1 )(09 chaque), (il ), 2
<8s1la(Is8j, 1l, 1.5 (11>OU elauilt),
16 (6), 17 t129 (10

5mo Rang, Lots 1 à 29 (100 citaqîue), 30(68).
me Rang, Lois 1 à 31) (100 chaque).

.Un imseruien par smcine j(squl'a tempa de
la Vele, un Anglais, dlans lu ulotruili-rd et
le Mlonturea Pilo, et oinFrinçais, lotos Leu lineree,
La Réceue Canadienne et L'Edws des C'pagnes.

ETA BLISSEMENS CA NADIENS DES
TO WNSH[IPS.

ES Membres de tous les Comités locaux de la ville
nu d'ailleurs, de mi ne que les ielnyins ds divers

quartiers de la ville, qui peuvent avoir des suqgestians hi
taire,sonît prits de ve réunir M IiCitEDI JIi. le 12
du coauat, avec les memubres d Comité Cetntral, ait
Bureau de l'AssoiaLon, à SIPTl rurites et lemin, pour
préparer les procédés d l'A asmubl de Vusoar.ei,
jour tred pour les u>ectioins amueslles tdes membres du
Comité Central.

(Par ordre)
JOS. DOUTRE.

Anst. Sec. Cor. A. tE. t. T.
Montréal, 10 juillet 1848.

A VIS'.L ES dections des tiiciers du Comité Central de
l'Asrciationu dus Etullissen Canadietîs des

Tsiuahips auront licu, au Narché ltrunseicours, VEN.
DREDI, te QUATORZE J.UILLET courn. Ts
les membres de t'Assoeiution eonut ivités A s'y trouiver,
pour y élire des persestnes de Isur choix.

Por ordre, J.PPN

. S'srraire corraspndel .g
. A.tEl..T.

Ce soir, mardi il Juillet
Sera repréesnt l'Opéra, an 3 ates, intitulé,

L'ELIXIR D'ANOUR
Le spectacle s terminera par

LIS QUATRES S&RURS.

SOCIETE D'HORTICULTURE
DE MONTREAL.

A P'eshine ERrXUIIT[O ds cette SOCIETE'.
auralles MERCItEDI, leVINGT-SIX du cou-

ant,dansla HALL.EduNIAItCIE' BONSECOURS,
Tous artides pour la compétition doivent Ae envoyés
A la lateavanît 10 heures la matin de l'Eahlbition.

Ou peut se procurer leslistes des prix avec les regle-
ment, de t'Enhilitinii, on sdresiit A r. Geo. Sha-

pherd, rue Notre Dame ; Mr. Frothinghat rue St. Paul
et Mr. S. J. Lyman, Plarc d'Armes.

L.es• p'rte sernnt ouvertes au publie à DEUX heures,

CDMITE D,AGtEANGE IFANT S
GEORGE DESBAILbýTS,
JAMEs COOPER,
110G11 ALLAN,
GEORGE SIIEPliERD,
JAMES FERRIEIJON.

Montréat.10juillet 1848.

LA PHARMACIE DU DR. PICAULTI
C t-DEVANT rue St. Paul,vst à présent rus Nonruw

DAmE, Nr. 36, au cn de la rue Datszcoras,
devant l'hôtel DONEGANA. En outre de son grand

ssortinscrit de Mdicaments, Parf'rneries, etc., etc., on
trosuvt%er g* Pharmnaeie tous les mdteanentn à Patents
Ici tues reiamtnude .diioncliésdune tol Graties. Tels

filletes de Brandreth iEssence de Citron
Du de oiper Do d'Orange
Dis de toirut De de naa

Da de linrvy De de lPeperlint
Du de Merrissn D i de canels
De de NllItoway Do de Dergamatîs
Do de Fralk Do de Musi
Da ilseumith Du de loes ete,

.,,Do de Lesrkàe. itc.
in du Wistar Variété de Pastilles au La-

, Do de r'uliîînire &anges médicamentésa à'u,
I Do de Liverivort sage des oteants.

Dît de t'erras
I), d ae pttu, etc. lie. le.
leir Pi limotiaire
D do de lon;ue vie

,-o do Prégurique

Neva.--Os garantit véritlsbles (Ganaine) tous les re-
m ldes pris dat, la Pliarnmatie. Las personne, qui &cté-
terîtt .des miedicints Pourront coînSuhLer le Midcel

i initus et consultations en ville, DR. P CAULT.
il juillet.

LA .111EILLEURE JMEDECINE
nu

PRINTEMS ET DE L'ETE, AU MONDE'

I,1VDE,1LA IOREBT D'IlIlLuB!.
Petranisé par la noblcse et lafîrufsi médicale

d'.lngleterre ci ncndrécoine la mé-
decme la plus extraordinaire du lens.

SFS médecine, qui conîtennent ès la motas aitda la
Ireiisîn, cum-ne les Sassparottlre tant vsntés, de-

inandent il ce que lon rasse uage de phusieu grandes
bouteilles avant qu,elles puinont produire le imoindre
cnentit'it sur la snté. Le Vi de la Fbrdl estn tîsar-
ticle tout ifait dèlirrent. Il nie contient aucuns àyrops

poirla li dotnner de la cosistatîce, niailo sqîlect sas
gIûùteqisetsesexelentes qualités médicales des ptan-
te, vêgetate dont il est coeinud. Le Viade la tstbrêl
con.tient toutes lof viertls diu
CEIIiSEiR SAUVAGE, DE LA DENT DE, LION,
DEIL'OSEILLE JAUNE, i.T DE LA SALSEFA.

1t1.l tLE,
Avec d'ntres liroprihéé, beaucoup plus fortes.

sa haute concentrationte la rend sua dIe nmilleures me-
leti"s"ît "E"is q'u"s ettîttî1o buuteille smuit
tour reîîrcr ta force dul Iieait laîîgoîurese et tiha et
cétIitteltcIeîi sanîté, echoquie dame dîitine ilvu sige
de sus bons etI. sur la csitution, .e lini de la >ia
est recommandé, dans les teries tas tts forts pouer les
raiblemv, lse cstitutim idéliates et toutes sortes de
dituisii. I iguérit aussi touic le. tmaadies de
LEarOsne, VoiE, ltootN,ATTsa l tic NERPs, AP.

Frciui Di .K, llvnii , l'enTes
D EAu'rir. AL 0D EMiit, co, reo-

ïUI.3., 1(T TOCS tICs 1eIicLTANT
su MAUVAIs SANG CTorLEs&lait-

ETTEI lAitiTUELLES,ru sY4T :m E.
DIRECTIONS POULt t'lPiluIRE LE VIN DE

L.A FORUET
Pour le, jeunes nerasnn, deux pleines ceiellres de

tae ou la sotil à'un verre à vill, trois fuis par jour, Ui
plu nunt ks ea. Les dom- et les lersmiiors da
suîuîtds délticate doivent pretdre la msitié de la dom ci-

d a. cas a oila purîionto est nécesaire on devrait
s arir dos Iillulas d'Jse oui r ekuser de i'm.toiiac,
la bte et autres matieres avalît quo de prendre de Vin
de lau1Furit.

S&UVE DE L./ MORT!!!1
Certiflet de .. Nalthan .Itli:wj, ui ucitayetnmarquists

et Liitluett de Newuîk ; N. J.
.2e Dr,. J. IV. Iltey.-Je crois que votre Vii de la

ForéL et vos Pilulles couvertes en sucre, sont ce qui ma
amus4 1aie J'éluis 1 resqum nort, larsîlu j'ai cmeincicé
s en prendre, avec I'ilptrapisie, les .lémorrholdes, et

l'îtui.toru a nscettui.alircesiutuianl'os
iîe ptrours votre Vin deleinFrût et vo t'ilsles, et avant

que j'euisse fuit la pretire bouteille et la premiére
boile do vas piltuttev,je moe s:is beaucoup isiesr t mas
curpî metme.,imembrus quitouaétaient ls dttiuero t
seniemuenit. lespéranuce nie virît que je redevl ndrel
mieux apîrùî avoirecontinu de prendre vus mdecines
pd"t"e "" oits a peu tis, t ais guéri entlérement
des hi<mirurdca et de t'uthne. .hydrouplv equt m'a-
vait mis tIas ui danîger s

t iineantr avait presque dispa-
ru. J'ui continîîué aiserservir du vos uijecmesjussu'L
présent, et je joîîut dileun sauté aussirobuste que l'on
puisse désirer qîigîlque j'ae plus de sianta anso.

J'attribue eutirementà vos excellentes miiédoclaca le
rcecouvrçnent de ima snté. t Ptsieas de mes voisin.
s'en font servis avec sauccs dires des cas très graves, et
je Pust vec joie lus re ander as pîubie.

Votre trds humble N. IATHEWB.
Nwari' 19 décembre 1847
ItJdupt cents artitieat& du d'eérants docteurs, men

bres du clergé et individus très respectables ont été don-
nés en tûmuignago des gravndus guérisons faites par l
lit de la orl et ules .Pilulles de D. llaisey. ari

elles est celle de NI. Jîhî Symis du5:25, rue Pearl, New-
ork, -guéri d'uns sae dod fais et mauvate tour,

après avoir été abandoridé par les physicians, qui dé-
elarercînt que ctitait consomption arutée. Uns entant de
de M. Willtia nIowers. llroadway New-Yorlk. qui était
afsiigé de la serofule depiîia quatre anrs, a été guéri en
moitis de six semaines. Mary J. Brown, Aille du Révil.
J. J. Bratvn, attaquée de consomsption, d'autres des 'hé
miorrhide,, de débilités générales, de la graylle, de la,
maltsdie des femnmies, tie., cete,

Agent Général i tD. P. S. PicaL., rie Notre
Dlanît, No. 38, au ci do la rus dle Uunsecours, devant

devenir SssuAg ea ae'sloset £ la géidc r

(Conditisons très lIberalès).

1



LA REVUE CANADIENNE.

GR.LIDES XOUVEJIUTE'S.

L Es Soussignés viennent de recevoir par le Douglta
de Londres un assortiment considérable et des

mieux choiai de Pipes de Meers-Chaum (Ecrme de Mer)
PiPES de GOUT D'ARGYLE PORTES.CtGAR F,
BOETES à&TABAC pourPRISER et FUMlER arreune

spilendide variété de GRt WUltES P¾lIIENNES,
de beaux becs urir.o: pour Cigares. dLî Traies te chiemîin

de fer, un nouveau mode tniamlirré J'asair tuujor' cle
lumière claire -t belle L ba umarché. Auei la nritile

lumniere pyramidale puar eipre beaucp anlin'e,
bien supére1ure à luausée commune et blea plus agre
ble à il'.euret au gout du ci;are.

Les articr.s ci-dessrus o: u ts uit1 .) 'hré, reemment
Paris et a l.'ires piur.-r:eIt rtr' et lee i-

signés puvr !t ullrir le tyit en nt i' Jrr prix eatrair-

dinairement bm, eiltin g"o, au ri détai.

.,Csft ouer raar U tUlEt
0 M Ci.;arr Tret i .ari ie,- i . îP J MI J".

meilleur lias an,', 2J qu' fis -a ii.
Les sou.,igu ' suri le, duils a its .i \lrntreul rue

les célsbres ahes l cic' ad J r .1 r '. 'rAit rit.
I.. LilNS C le '.

1
3

juin I13. latiii' de Start, re N tr N

ECOLE DE JOUR ET DE 'ENSION.
R UE CRA [G.

R.i DuTTL N C inrm sr.pe'n ent 'ei xmis et

... le.. r.oens de Nlartrcal qn'àl a il i.ît FI'a
ET-ILISsEF.N T piurl'lNS'Ti'l'ilN . 1E-

NES MESSIEURS d.-nrs tour's le. breanh-s d l'éd-
Catin néc-saire poue las q' i litlr peur la carriere Cr.-
merciale et Prutessiannelle aux teLmes sui'aunh

Pay.ils par Quiarle d'irue.

Educatin .\ntiglaise pr.paeratoirc avec
I'Arithtiqr e etais' ........ £2 lrs par Ii.

L'Erriture et l'Arithmétqre par luue-
tionetlaroutine ordiesir'.... ... .

Educatnoi Angelsis crple.e aec îi
cmy'silir et 'usage du Glbe. ... >

Français et Ialieren additi'n...... .. . I "

Les languiGrecques et L.atiis a'ec le
Dessin, la 'ié'rapie ut les Ni-

thérmatiîueeniaddrtin .......... 7 10
Un petiti iabre nie Prpili pe'ur.t ir,.''' - io:Iés.

Chrr.;e, rur :aert 1 E-la u i . e .. Le.

Au-'er'us, de tP air-£ lpar anné, .
Au-drouas dtai-t rve 15 -. r sie.

Des riitirencces resptab! 'r ent r ri d'rirann.:
requi-es.

L'Erucatin Crlé.giale d NIL DTro, n iu-ur
enrna:s-e prati'pie 'Icidectrier'rerrurîec ret iro
fessi.ir--rr le,b io iiprieelri, . ' a: 1 1.r l e riZe:er

nas h . par le ch!r. i e. it r cuel, re s I-se' ,ii ta
de l es carisanies qu'il. seucrt rrerir 't

ducati'm é.:ale a leaucunutr r en -, Pr .s '.
Ue S:-ie je .ecures Pîhilrs reir-. .c,s -era caenriee

le plut' p
tis-, dl'itll, par:i' r s I.: & !a rue C'ri.;L.

23 mai, ie.

ECOLE DU JOUR
.AVEC P .VS'i.V

DE: LA RE '.INT 'RI.AN.

Pr-icipl.---. S. 'rrip., 'r.. r rit !f ilf" .T.
Profe'eur.- î'i.tîts.-tt nt. R cerå 'c lIr...
Fraiîruus et lisr.--l. I r .

D.ess.--i.-. .\urris Je l'Aeadei. lhysl d'Elim-
b-iurg.

FEre de Gere \l M . Putter, ci-' it la liu-
et de r ,1 de 'l:.i m P'a.es i.

Mathérmatique. Irlae.

Pay 'bic .. r ra Jir Qw ra;, s.
l'a acnté'r

Département Pr iratrr-..... ..... r 'r

Anggiiset Ntercanre........ .........'e r
C'nlai,ls b-'athéniu i''s t te'; iî-. 'J 10 il

D.re:en-t plns a, wi'2 
;''r Ie y' 'rs

gens qui se prSirrt a',i-rer
equelre pr'r rn ...... . ... 12 1r

P ioriîS t am 
41a tu I p.r a:rré..

t.;'rre ach;» Extr p re le Claie I Iki

R. PIlIL.i'LPS rc. aut 'le ie ptr,..a
disti.-rrquîl i resu rde, au r>.'r.r xl .rured,

a 1lr eur d e rif' 1r' er 'I n1 : r.uirnrrr .. crmih.ti

es arrmleep r i t r r .n e .\l'r i.an

teya-it in st pr:rrr.r--r-''rl. : I. Pire ... r
istîr tr1secite t.t''r * l- ':a. 'e .. i..

ces pr: 1 ''e- t r r-G.:î i e 'rr;'rv.t .. t. -r t
le .tre.i'rr, la c 'rtr ,'ret';, . J ' <i.'

iLns .,e.lirlr,-, .L t 'irî ias. s' e-, ,' ., r r... .

UnIUllfVOUTG
Non parmi les parmi les BOTTES

Hommes, mais et SOULIERS
10030 Paires sont niuiieunanit pré/stî protéger les pieds due public de
JIwîtréal, contte les altIuîcs des pluies dit printemps, des vents

d'.luomndllet s C!dtres de P'ür et contre le vieil hyer.

A LA .[ANUFATURE Dm; BOTTES E:T SOULIERS DE MONTREAL
101, rue Notre Dame, (Coin de la rue Si. Gabriel.)

AIll -v aire m'.:ire e-:.:t . r, i r. e <'u 1- i r - e1 i e.uir I - ir a q.nL.it et bran confectiouné.
%lezyet,:h-tez se irs. ise - e ' ! ' 'uàrl'yr e.e e, car i a prirez avoir

Botine der.| pt r e Imes peur i32j 'BItic. trtel
re rs l¡ni r 'ir r. dube seirlsi li Ils31

liii ~ ~ -iiel r- -ta se ai I Lru'-l. îs i 31JIbtgsde veau po r 5 a:, ,3 u
t tei-.ratres~ >flis63

S.,-,le Ke id pourà mar5. 6

1vrr,11-rs2, 'idj d ; iî- r3î1''5a
l. ie V m pour h t 1n usue Itou ot.%st l ta -qSc ielr

l empr D!ntnes et tiauts.
ST* B u le i aerti.ofdo'rteuaeidî e l a Cam-

5lEl Re1NI El r lat ictit de B TTES Er
c rI a ur r.tares el 3inie tiis de

u. cla i e i L qa o1 · su es rde uc i str e outir nde cette ville

Rappel'-cous le .Xb. [1t). Rue . V!re-Damie, vis-à-vis chez G. S -aage, - Fils

IEVOLUIIO s A LE\SRdE 11 tSTIL."

IL Il :lY' )1 C.. i. '4, -TTE.YT'IO.
Vou/e-:-rs ¿rc dt inl et i ppendants,faite de 'Econo.nie, achietez à bon

i irch-. tEn ' m tiee r' nile: riche, ires et inprendants.

E S. -i e'' il ia t s'''r'rm ''': 'rt - n'r ..iir': h: tri n: d Cnm pIur Feincourage-
i eri r:iî t ''r r t·'ç r l r--e 'tIri l( :irri.rr. r rqu v'i'nt le ,'ir e jrander

aI raere' !ris i't' m e ' i le 'N .n' ijr'tt ic!. enrtet' 100 pieds de

pr .!iter. ar u.. 't i: a:trur t ;''r:': ';r î. r retiruer, i.Xî:i- il rcevr f d.
e .'- 't ill.\Ili)ll F · \ IT .>. Ili t u ' • r.t l.\ NIl1.LiN prutr't avuirrn i>evu qu'il Ve-
dr rlrt-.rures POU tEi 'NT .Nl.I 'I .\l îîî: i:AlLL:.URS.

~1Ž.L$2fl~ Z fl t'~flT2Yit2>~

17

3i , d 0 Il

2 r- 11LU1 1L ' r' - iic)15 Oî t'a ' t lr r' _

1 D l r, i--r) iau'iti'35
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I.' prît qreî'' a : :n' , . ~'l r a' :' .r n i n r tiiJ.nur r¡i'ntl- édt: trriaui. rue.nit que le

CRuis C'.'.LE C I.' LE EI IT .WOU.IE 'turur E .ICTUE LLEr.
LOUIS PLAMftON4DON.

M. I.. P. e-i prit: j pr.'ntr' .ln.'îu ir'rt u r nin ornituurc a ni m tUeeo ni> coti r p.-nnj et Ottr

Sr n .d r' ''' 'r : t. .-. \'.ru'ren. iua '-'

I1;EURLES216

Cie., tc. )S A

s.ra pus ne2le : e '. t r Nc.i":- Triern-a
trio, ' l i n ia'ri . 's . h a :r et a. le i' ide

tirer lca rue irs. I
L c 'tre is rela i r . iu .' ru entcl'iitie. rireidesprix

Natur le aront Tabl..e.
S. P] 1l.11P1-4 .i

Roi (le ru.ers

Sii.McI St. VINCENT
dansMcel C ilni:' .CL'quril l ruue N MciT-

p r - 1 ; R E N 1 1 . i \i eNiT t n set, I dspi- C ,.. ol d-.B -)N. ri . s, Tbe-

L E Steaver 0TTl.t% t 1rint linR-d ruai n.
de Larine. ENiltitl.l., le .d J.a n'ira' r

heures du soir. pi- eur 'eru n ri' . I : (11. o
et a ih:Tamrr. 'rrr:'' a u', t *r .. .resu ut-
Cranscuit e exuexe'e uccaii cu qi a'e t s
rendre dans lerruet.

Ptir le rt e-I le p,saz . 'a..lre mr i In- ri. :ai
Bassin du Carial, ou . J :n iTarrmee & Cie.-luinait.

Woutiîne âe USI'me\S âe \aVnN .

MjAD.S! E WALNTrlN a lhoner dl'itî'nrer le.
-habitants de nu1tr.al its e.nrons q le a reçu

par lePe..sai.t le Jais ItutI.L¡ Cr,. .i n..
timent de LAINES de BERLIN qui it ojanouis 0:1 i-
port eu Canada,

L'éclat des îrancs est ,ipéri, 'î, et .petir atisdaire
tous les gpûts par s1:ritdi iarie:

Stade. V. prcnd a-ini ls hW r ; 'lu rap er arts dli-
mes uellle a cirsa:nîunt clennmili I 'sirles artidles re-
quis an taiutes cipeces d'"usrages de i;oût.

Batisc des odd Fellors
2.juin, 18 H.Ç

SITUATION DEMANDEE.

U N Irançais, arrivant d, Fraace, drtirerit se pi-
cer dans une filltre Canrlieno cu ire les-

tique. Il a .tri rians le, preiirres mi>ns ' 'aris ut
est porteur d'exer Ilentes crec inandstirirs. Il pourrait
prendre soin des chevaux. S'adressîr à ce bureau.

20juin 1848,

WM. .MIUIR,
MARC H A N D -TA IL LE UR,

15, Rue St. Fraîncois-Xavier,

V t.NT DEF RECFVOIR un 'niotiment riche et
varié d'effets cenvenables à ss commuîerce. Il in.

vite ses sais et lu publie lui fair usn sisite.
Qudbee, 19 mai, [848.

CIJMQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en @'adressant à
C. GAREAU,

21 avril. fuac Notro-Danc.

RICiiE 11RRE COUPE', 1ORCE[.i.VE DE CIII.YE, F.l/EXCE,
10TEIl E, &'3c.

87, rue saint Paul et saint Vincent Montreal.
'.t 'ei se n ' e tpie-te hr. , S, 1r i r m, : . are . et aulres sai.eauxun

d ne relu tim .r lr et i n c' .t de vii.it' CUrPt , P'RCEL bt E, FelENC'. e, l'eRIWlIE
irrdu e 'taen: iete e tre bau j'rrn au pa:rir a Cr y' ui s g 1 'ri.2:i p nie acc::wdu ur:" i rrhetanu de lu eam-

pi; .Nl ln'IS BOURNE.
N. I. l. BlOUlNE teasaille t rip ce e.mmee Utit UltIl i n :. no li. 'i.-~i In:0 til.

C ARLS UAREAU,
MARCHANWTAILLEUR,

iANPOI AU No. 87,

VIS-A-VIS L'ANCILN PALAIS DE JUSTICE,
2 P OR TE DE M. BOIVIY, ORFE VRiE

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'ençouîragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoffes pour veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECGU SES LIVRES DE MODESPOUR 1848,
Montréal, 31 mars 18..

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DIS fRICT DE .UOHTRÉÊ.L

PATRON:

aongr. t'£vique Cotolique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Présidet. P. Beubies,

A. LaRocque, V. Président osuphL Baurret,
Francis Hinck, l. uibuolialnd,

L. H. IIlton, Edwint Atiater,
Duntase Masson, Barthe. O'Ileen,
Nelsen Davis. Jaob DulVitt,
Hl. Judah. Joîeph Grenier,
L T. Druismond

AVIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PARt CENT sur taus les Dépote.

Les Drrs sant reçus tous les Jouns de dix à trnis
heures et de six à buit heures dans les soirées des amedis
etlsndls(te ftes exceptées). Les appelicationsepour autres
allaires requerrant l'attention du Dureau dsivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vù que le Bureau des
Directeurs se réunit ré:ulieiremnent torsr les sarnedis.
Cependant, si les cirenstainces l'ex;caieit, ui paurrait
s'occuper des demandes ou applicatins qui seraient frits,
aucun autrejour dans la seauine. Le Président et le vice
Prévidentttantt tous ues jours préset au Bureau dela
Banque

.1011N COLLINS.
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Benque i'Epa-gne,
'le la Cité et d Distriet Rue St.
Franç àis-Xavir.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA ciTft ET ItisrTICT D: MNtn EA.b

EXTRLilT.
ONTA NT dû aux Dépositaires le

31Décembre 1417 ........... £6-2675Il 7
Mîonta. déposé depuis le 31
décenmbre à cette Jate......£27172 0 6

du retiré d........£25713 i6 1 t lS 5

Balance due au Dépositaires e- jor ... £611413 16 0
Par ordre du Butreau,

JuIIN CCOLI.NS,
Ci uor.

Bureau de la Banque d'.pargne
de ls Cité et da Dutrict.
liue St Françéis-.Xavier.

Mantreal, 31 zars 1 lsa.

des Etats Unis de

ORMANT, de beaucoup, le p'--- grand établiise-
ment des Etats-Unis. etse conposnIt dei princi-

paux Iersnina;s équestres, solti.eu, crahltes, pants-
mimes, gymnastiques et comni.iuej qeui sait sur le canti-
nent.

Ce Cirque est facile à reconnlitre i en approche par
la magnilicence du PAliiPHEAt.A de ccav.ax et par
la beauté des chevatlx i;la processi.n sera précédée par

LE GRAND ET MAGNIFilQtr

Tré par igi Acheraux couleur dru: cri. La plen-
leur et la c andeur de e Chor c l l s unt ou tl d'
toute description. Ceux qui 'nut lu la liscriptionri du cha-
rîit des furérailles d'Aleande le r nou du cr irtri-
umpha de Néron, peuvent ur e Ir.er it:id' rn1, la pe.

deur de cette voiture. Laxpremiiére impresio, in v vant
entrer cin ville ce char d'une splenrd.:cr nrietale, eit la
surprise que des indi Jidas aient pu atteindre une aussi
;rnde perfectioun, d '.si bells pircp àr s, à un de-six
aussi glaseique,r i d'aui irles euttures et il'enre,.
la lrongueur de Ce ehariet est de vingt-deux pied'. <i puitI-

ces, et sa hauteur jusqu'au soimet de la en rtu' qui
peut être baissée pouir passer les pous couv ierts est le
dix-huit pieds. Il a éte appropré 1 la celre Bras,
Band de New-York.

Le dessin de cette manilque voiture a exeitul autant
d'adi.iration que l'eshibition qi'elle preérde. Le corps
du chariot repose sur deux axes e fer ins.erés dnn qua-
tre rous faites sur le modle de.s ::es 'es curs grecs
sus Alexandre le G.anîd, les meryrueix e, !a raies étant

artistement travaillés,srilptée et dorée. l.a Chaise est
toute sculptés en bOi nasîCct ceuverte d'or bruniet le
bas en bronze. A l'exterieur se trouvent disers sujets
de la mytoloie : ev asait se trouvent derux Pegases de-
ployant leurs ailes en avant du siége dut coinducteur, de
chaque côté à i'arriere se trouvent la igure en pied
d'Apullon tenant àa lyre, et celle de Nenuîs reevnt la
pomme d'or ats lejardin des Ilespérides. nu centre de
chaque côté celles de Thilicet de Mlelpumnaue. Un, mi-
iiique dais s'éueve en arrièra, avec ridezux et rungr

en velours et en or, le derricre du dais e-i supporté pur
Atlasauimuuité de la ugure de Pég-îe.-L'itérieur qui
put contenir trente personnes, est dublé en vour crr
moisi. Ce chariot est supérieur Icelui de Van ANburgh
et à tout autre qui sa d tel uani Etats-ULis, il a coulé
plus de six milles piastres au propriétaire ; il es conduit
pir Ni. Mark Johnson:

Les pripriétairee annoncent avec plaisir qu'en addition
aux grands taituis qui se truvens dans elhque dépar-
tement, ils otnt engagé à grand pr un dei plus beaux
taleeta équestre des deux muoiid..s.

MADAM E CAMILLE GARDNER,
Qui paraitra dans la granide cavalcude exécItant les

tours et lus datces les plus difficiles et déployant le cou-
rage, la beauté, le talent, la modestie qui lui sont pur-
ticutiers.

Le Bouuon le plus comique qui ait existti. Remplira
soi rôle en provoquant une batterie gaîrairique d'hilarité
par ses.tours d'esprit originales et sac traits piquants.

I. THOMAS McFARILLAND,
Le prince des écuyers et des soibresxults ; il en exé-

cutera 87 de suite et il éclipsera tout eu qui a été fait
prcèdeecint en ce genre.

En addition à ces personnages les talents suirants se
distarin giiront sur lu scotc :-

M.Wm. Smtrit, ans rival, sur 1, 2, 3, et 4 checaux.
Dan GArtDuneR, le builin populaire chanteur clmi-

que et conducteur du rai d.
Les Delles. Jossoa les gracieuscs danccuses. IlEaae

M NncH. le voltigeur aérien.
M. et Mme. COLE, le presmier contortioniste et labmitOre écuyer.
Maitre B LOIL lejeune écuyer.
Jus MILLS de la bande célébre d'Ethiopicins.

Mauire du Cirque, M. IIEEDIIAM.
Les exhibition de ce Cirque alonistce, coîtmecuront

a Muntréal, LUNDI le I0 Juillet et continueront les Ili
12et 13, qutre jours sealomet, rue Craig, oui srnrce

de le. Buanque de MNont.réal, les paries auront ouvertes a
DEUX. heures et SEPT' heurcs, cu le spectacle cammenu-
cees à 2 heurts et demie et à 71 hcures chaque après-
midi et chaqua soir.--Eatrén.-l er plscue, 2e. d. i Odeido. îs. 3d-efants au.deasous de 10 ane moitié pria.

Montréal, 12 juin-tm.
ANG. ST. JULIEN.

INFORMATIONS DUMANDÉES.O dienande des trinfrmaions sur la persnine de
JEAN- APT'ISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-

devant de Québee. Ceux qui paurraient saeoir ce qu'il
eet devenus et où il est, rendraient un grand serlice à se
farvil le. en commrîrn emiquîant ces iflortioincus au Bureau
de Wejournal-Nlantréal, 25 avrilR 1S.

A BONNEMENS.

LA REVUE CANADIENNE
PARA IT

k'rs 'fl::M :1 Y:i&d te cbalz åt:3ti:,

La REvre publie supplémnentaireient un Albutm.
Littérie parisant toits les m1i, par Iivrai ons le
40 pages sur deux colonnes et cntenantl la matière
de plus de dix volumes ordinaires de littérature par

an. Cet Albun est accompagné chaque mois d'un
Imlorçeau de mîîîî-que.

Prix le la true Canadienne ... £1 0 par an
de la Revue et de i Albui..... 10
île l'.lbam serti............ 1 0

PaIx oDs AoscEs: Six lignes et au-dessous,
Ire iiuertion, 2s.-6d. Dix lignes et ai-dessous
Ire insertion, 3s.--4d. ; Au-dessus de dix lignes
41. par ligue.-Pour chaque Insertion subs-
quente le quart du prix.

oN s'AEoSa A QIU BEC,

Ciz F. X. JULIEN, Maison de la CorpOraiOn

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L. Q. LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE. CANADIENNE,

15, RUE SA ItNT-vtNiCEBTs

AVISDESPOSTES.
commencer JIuLDI prcohainle 4 MAIet
qu'l avis contraire, a Ma..E A. q

dloit runcontrer les steamers de Boston ou de Nc-ui
Yok à l. turx, sera fermée au Bureau <le peste

de Montréal a TROIS heures, P. M. les bERCtE
DIS et leu JEUDIS alternîativement cat-a-dîre

Mereredi pour l-s steamers qui parlent de Bosî 0,et Jeudi pour les steamers qui partentldexnew-yr
-Les journaux doivent être livrés avant 1 hu
P. M. ces jours là.

Bureau-Général do la Poste,
lontréal, 27 avril 1848.

ROMUALD TRUDEAU,
IPOTIIICAIRE.

No. 111, Rue St. Paul,.Ilontréal.
'o N trouvera onestament clhe le usi, Outreso asiirtimîent comnptet de remctteu et parfuenerie,

decuriosite sauvaues, et de trus les objets d'église en
or et Cin argent, les iiéndicaieits précieux qui suivent

Pilules regéetales de Nlorison, de Cooper, de Branîdrtý
de Moffatt k. &.,--Elixir Pulmonaire,--Baume deRé.
glisse,- Baume de cerisierrauvage de Wistar. Salseps.
rille de Tuwnsthend,-Verlifuge de Viner,- Baume de

Miel k- &.--21 s.

./J V IS.
E Snussigné ayati coinstitué Gr.. WcEEE, No.
taire de cette ville, son PItOCUEuII et AGENT

poiur gérr et administrer brs Liens et uffaires requiet
ceux a qui il peut devoir de préoenter leurs réclamatioi,

r êtres liquidées, et ceux qui lai sont endettes de ye.
ilîr payer >ants délait le iiitant de leurs dettes rupec,.tives.

Montréal. 25 mai, 18.8, .OHN DONEGANI,

VITRES A VENDRE,
A CONP GNIr. de lu MANUdACTUéE dI xERRilE de l'USTAWVA, ofrre a vendre:-

2,j lBol T'ES de VIIE-i
)e 7 ur bi et de 3J car J2 de diveries qualitts.

-AUssi,-.
VITRES de doubl- épaieuîr.
PLATE tL.C vena,,t de cette manu'aeure de

qualité suprieure ut égale au verre d'Allemagne
L-sîco:m:nideîIpiur t sute j lilti 0 :1ranîdr'ur, de

30 -12 et 't' touIt épissur .rreius ci euca'é
ponctuellemen1. Ies deiandes d'ivent etr' adressée,
as Suriiitdait a Vauo c t L 11U au Bureau de la ,.

rainei Montral, rue Se. Tuhrese.
Bureau de la Compagnie,

Muntréal, 6 iars l . (

T O R T U E S.
L Nient dIe receir au itr sr'aAN r T CONPAIN,

P'ee-d'.rm ET, r : R ToUr.Es, dont l'une pe,2 t5 1l1.. n ren u ra i si e qui poiurra tre serv e
tcu tIjrra imidi.-t 1luir.

TERRES A VENDRE.
TNl".îuIîrbe TER . silnir dans la parsîe de St.

C Lot avecue limaem, gre., ctc.-Auei
une TLîtiE A BlS sitiiée dans la paroîse de Beau.
arais. S'adresser à St. Coinst.at, a

JUIENGERAILS,

ou au Curé de la Paroisse.

DI. Louis David Rochon.
'IVUCL'A.

A transporér son bureau ruite Crar poItre voroîtie
de P. MOREAU écr. avocat.

5 mai.

L ES prsires qrii o'ti en leur psîse.ivn des enngé
demailic eet qui n iet nre nrieil reçu du LGLuer

îeînent sîrit priées de les faire parveiir au Soussi.iid.
Adressez. l'rare île port, coin des rues L.GAUCilE-
[EllE et MONTCALI.

2maro. J. DUFiESN E, N.P

BANQUE DU PEUPLE.
VIS est par les présenes J mn, que Juilv Don-
C i N, Ecr., ay:in ré-ign - s pe c.2mmle lDirecteur

de la Il m ' u i.i ple, ine' ti lr is parti . la Cor'-
ration de cette lanquje et qie I l'li. F. A. Q' ESN n
A IREVOST et S. B. lIONN Etr cer., iont été duriement
élus meirbre de la dite Cirpiratiron

Par Ordre,
B. .LF.0 N '

Caselir.
NIntréal, Sjuin S4.s-c;

SOURCES DE VARENNES.
A Sousisi;ne ayant pris ie %arrangeients avec leIApripriétaire des SURîtEs d e VArCENNES, mn-

ince i publicre q uelle tirnur Ilil'EL de cri Saur.
ee dranet I A SA ISiN de l'été pcir raciliter ceux qui

déeiraient aller prendre les eaux.
Elle tiendra ca.sta.nînt t juies sortes de rafraichisse-

mnni et une brnne table par ceux quîi viiterOntz les
sources.


